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IivTKODUCTlON 

La collection Kources chretiennes aux Editions du Cerf est une 

collection moderne des textes des anciennes litteratures chretiennes grecque, 

latine et orientale entre le Nouveau Testament et le 12eme siecle, rarement 

les 13eme et 14eme siecles et recouvrsmt 1'espace geographique du monde 

chretien dxirant cette longue periode. Du point de vue des idees, on peut 

en effet elargir la litterature patristique et l'etendre a toute expression 

de la pensee chretienne exterieure a la scolastique medievale et anterieure 

aux temps modernes. On trouve de ce fait a cote des Peres des Eglises grecque, 

latine et d'Orient, des auteurs plus tardifs. 

La redaction de ce memoire s'est appuyee sur deux sources 

essentielles : 

- d'une part des entretiens realises avec le Pere Claude Mondesert, ancien 

directeur de la collection Sources chretiennes, le Pere Dominique Bertrand, 

actuel directeur de la collection, le Pere Bernard de Vregille, un des 

principaux collaborateurs de Sources chretiennes, membre du C.N.R.S. et 

specialiste de 1'histoire religieuse et du latin du Moyen-Age entre le 9eme 

et le 12eme siecle (auteur notamment d'une these sur Hugues de Salins, 

archev£que de Besangon), Monsieur Bernard Yon, professeur de litterature 

frangaise a l'Universite de Saint-Etienne et tresorier de 1'Association 

des Amis de Sources chretiennes, tlademoiselle Colette Gombervaux, secretaire 

de direction de 1'Institut des Sources chretiennes et Madame Marcelle Rousseau, 

membre de cet Institut. 

- d'autre part, le dipauillement du "Bulletin de 1'Association. d-es Amis.de . 

Sources' chretiennes de 195t •(n°l) a 1985 (n°52). 

De nombreux articles se sont faits 1'echo de l'essor de la 

collection dans la .presse quotidienne, principalement "la Croix", "le Monde" 

et "le Figaro". On trouve aussi des compte-rendus critiques sur les volumes 



de la collection ou des articles de fonds sur Sources chretiennes, les etudes 

patristiques, les collections modernes de textes de la littdrature patristique 

et d'une fagon generale 1'Antiquite tardive dans de nombreuses revues fran-

gaises et etrangferes de culture generale et de recherche spirituelle et 

theologique, parmi lesquelles on peut citer : "la lievue frangaise d'histoire 

du livre", "le Bulletin de litterature ecclesiastique", "la Vie spirituelle".., 

"la Revue de 1'histoire des religions", "kecherches de science religieuse", 

"Byzantion"..., "Nova et vetera"..., "Recherches de theologie ancienne et 

medievale", "Revue theologique de Louvain", "Revue benedictine"..."Nouvelle 

revue theologique", "Etudes", "Bulletin de 1'Association Guillaume Bud£", 

"Association internationale d1etudes patristiques, bulletin". 

Cette etude envisage successivement au cours de six chapitres : 

- 1'historique de la collection 

- les finalites 

- le public 

- les modalitis de financement et de diffusion 

- le developpement, la presentation de contenu, les auteurs 

modernes 

- la place de la collection parmi quelques autres grandes 

collections de litterature patristique. 



Chapitre I 

HI3T0RIQUE 

Ce chapitre etudie tout d1abord les circonstances de la 

creation de la collection et quels en ont ete les fondateurs, puis les 

ddbuts et enfin la sitxiation actuelle. 

1) Fondation de la collection. 

La collection naquit a Lyon aux jours les plus difficiles de 

1'occupation allemande. 

- Le Pere Victor Fontoynont, s. j. (+ 1958). 

Le P. V. Fontoynont en fut 1'initiateur et le viritable fondateur. 

Professeur de lettres et de philosophie dans differents colleges de la 

province de Lyon, il etait egalement 1'auteur d'un vocabulaire grec et d'un 

vocabulaire latin. Durant le guerre de 1914-1918, il fut envoyd en Grece et 

darns les BalkaJis, ou se situe sa rencontre avec 1'orthodoxie grecque. Philo-

sophe et th^ologien, excellent helleniste, lisant la Bible dans son texte 

original, hibreu et grec, c'etait un humaniste. En 1932, il fut nomm£ prefet 

des itudes au theologat de Lyon-Fourviere. Entre 1932 et 1939» 11 congoit 

1'idde de la collection, la projette, dresse la liste des textes grecs et 

latins a publier, mettant toutefois 1'accent sur la litt^rature orientale 

grecque, la partie la plus riche de la patristique. II dtudie alors tous 

les futurs developpements de la collection et s1entoure de collaborateurs, 

notamment des Pferes jesuites J. Dani^lou et H. de Lubac (le P.:-J.. Danidlou 

etait entre 1935 et 1939 etudiant en theologie a Fourviere). 

Le P. V. Fontoynont consulte de nombreux spicialistes de la patristique 

en Belgique, en Italie et en France, souhaitant connaltre leur opinion sur 

une telle edition. En France certains specialistes s'dtaient lances dans la 

traduction, comme le_ Chanoine Gustaye Bardy, un des patrologues les plus 



remarquables de cette partie du siecle et auteur de nombreux articles sur 

ce sujet. Que trouvait-on en effet en matiere d'edition de textes patristiques ? 

- Anc§tres de Sources chretiennes» 

L'6dition de reference etait bien s{lr 1'oeuvre considerable de l'abb£ 

Migne. Celui-ci donna en pres de 20 ans la collection la plus complfete des 

textes chretiens grecs et latins, sa fameuse patrologie : 221 volumes in-4° 

sans traduction pour celle latine ridigee de 1844 1855» 161 in-4° avec 

traduction latine pour celle grecque rddigde entre 1857 et 1866. Cette 

patrologie unique au monde est toujours indispensable. Mais 11abbd Migne ne 

proposait la lecture que d'un seul manuscrit. II fallait trouver et rassembler 

des reproductions, proposer un texte dans son integralite et par sa traduction 

autant que le format du volume le rendre accessible. 

C'est ce que tenta de faire une serie plus recente, dont s1inspirerent 

directement le P. V. Fontoynont et ses collaborateurs.: "Textes et documents 

pour 1'itude historique du christianisme", appelee plus couramment collection 

Hemmer-Lejay du nom des deux prgtres erudits qui la dirigerent et la firent 

editer chez Alphonse Picaxd, animes tres certainement par des preoccupations 

apologetiques et docvimentaires. Cetait la periode moderniste et la reaction 

hostile de 1'Eglise catholique n'encourageait guere une approche historique 

de la tradition chretienne. Dix-huit volumes furent publies entre 1904 et 

1914. La guerre de 1914-1918 stoppa une entreprise au demeurant languisssmte 

malgre des conditions economiques relativement favorables. Cette s&rie avait 

eu le merite de r^agir contre une certaine situation : les textes orientaxix 

itaient peu lus, la tradition latine s'etait sclerosee. C'est pourquoi aussi 

sans doute 1'entreprise du P. V. Fontoynont fut jugee k ses debuts temdraire. 

II fallut trouver un editeur. 

- Un editeur : les Editions du Cerf. 

Pendant 1'hiver 1937-1958, le P. V. Fontoynont accompagne du P. J. 

Danielou effectua un voyage h Paris pour chercher un editeur. Une dizaine de 

volumes £taient deja pr§ts en manuscrits. Une abondante liasse de rapports 

et de lettres conserv£e par la communaute jdsuite de Lyon temoigne de la 

perseverance du P. V. Fontoynont. Apres un accueil favorable de la part de 

Stanislas Fumet, directeur litteraire chez Descl^e de Brouwer, mais reste 

sans lendemain, la suite du ddpart de ce dernier de cette maison d'^dition 

(il devint en 1939 directeur de 1'hebdomadaire "Temps nouveaux"), il fallut 

attendre la guerre et 11occupation allemande qui eunena a Lyon de nombreux 

intellectuels refugies de Paris. On put publier plus facilement ! 

Les Editions du Cerf, maison fondie et dirigee par les Pferes Domini-



cains crekrent a Lyon durauit 11hiver 1940-1941 une succursale, les Editions 

de 1'Abeille. En 1941 une rencontre eut lieu autour du P. V. Pontoynont 

reunissant le P. Th.-G. Chifflot, o.p. (+ 1964), directexir des Editions du 

Cerf, les P. H. de Lubac et P. Chaillet, H.-I. Marrou, stlors professeur 

d'histoire ancienne k l'Universit6 de Lyon, S. Fumet et le chanoine G. Bardy. 

On doit au P. Th.-G. Chifflot 1'initiative et la mise en oeuvre de la Bible 

de Jerusalem. II fut remplace en 1949 PM le P. P. Boisselot, qui, jusqu'a 

sa mort en 1966, eut k coeur de maintenir Sources chr^tiennes au programme 

annuel de sa maison. 

La decision fut prise de commencer la collection sous le titre 

"Sources chretiennes". Le P. V. Fontoynont ayant souhaite rester dans 1'ombre, 

elle fut dirigee de Lyon par le P. H. de Lubac et de Paris par le P. J. Dani^lou, 

consideres tous deux -iii : comme les vrais fondateurs. 

- Les directeurs-fondateurs 1 lle !fre Henri_de Lubac 
tle Pere Jean Danielou 

Le P. H. de Lubac fut pendant pres de 30 ans professeur a 1'Institut 

catholique de Lyon. II est 1'auteur d'tine .quaxantaine d'ouvrages, parmi 

lesquels on peut noter : "Mdditation sur l'Eglise" ; "Drames de 1'humanisme 

athee" ; "Proudhon et le christianisme" ; "Aspects du bouddhisme" ; "Rencontres 

du bouddhisme et de 1'Occident". II a en effet xine connaissance quasi exhaus-

tive de la Tradition de l'Eglise et une tres grande irudition. II fut l'un 

des inspirateurs du Concile de Vatican II. On pourra se reporter au livre 

que lui ont consacre H. Urs von BalthaSar et G. Chantraine, paru chez 

Lethielleux a Paris en 1983 : "Le Cardinal de Lubac. 1'homme et son oeuvre". 

Le P. J. Danielou s'etait installe en 1941 a Paris pour occuper la 

chaire des origines chretiennes a la Faculte de theologie de 1'Institut 

catholique de Paris, d'ou il assura 1'essor de la collection, en relations 

constantes avec le P. H. de Lubac. On suivra avec inter@t l'histoire de la 

collection durant ses dix premibres annees a travers la correspondance du 

P. J. Danielou au P. H. de Lubac publiee dans le "Bulletin des Amis du 

Cardinal Danielou" editS par la Societi des Amis du cardinal Danielou. Ce 

dernier, agrege de lettres, avait de ce fait de nombreuses relations dans 

le monde universitaire, mais aussi de par son milieu familial. II a beaucoup 

contribue a recruter des collaboratexirs lui appartenant. Comment s'effectu-

erent les debuts de la collection sous la double impulsion de ses deux 

directeurs ? 



2) Debuts de la collection. 

Le P. Th.-G. Chifflot avait accepte avec enthousiasme alors qu'on 

estimait une telle edition prematuree du point de vue scientifique et 

insensee sur le plan commercial. 

- Les premiers volumes. 

Le P. J. Danielou se chargea du numero 1 de la collection s "La 

Vie de Molse" de Gregoire de Nysse, publie au debut de 1'annee 1943« Le moment 

etait mal choisi : les repartiteurs de papier n'en concedaient que peu. II 

fallut renoncer jusqu'a nouvel ordre a donner le texte original et se contenter 

d'une edition partielle sans texte critique. La penurie de papier de 1'apres-

guerre contraignit egalement a ne faire paraltre que la traduction frangaise : 

ainsi les "Lettres a Olympias" de Jean Chrysostome, le "Commentaire sur 

Daniel" d'Hippolyte de Rome, le traite de Basile de Cesaree "Sur le Saint-
IX 

Esprit ou 11oeuvre de Theophile d'Antioche "Trois livres a Autolycus" furent 

£dites encore en 1947 sans texte original. 

II fallait aussi compter avec la censure allemande qui s'appliquait a tout 

ce qui s1imprimait et arr@ta le premier volume 1'assimilant k cause de son 

titre a de la propagande semitique. On dut expliquer qu'il s'agissait d'un 

livre de spiritualite chretienne. L'ouvrage passa une seconde fois avec une 

double indication d'editeur correspondant aux deux zones : celle des Editions 

du Cerf en zone occupee pour Paris et celle des Editions de 1'Abeille pour 

Lyon en zone libre et put ainsi franchir la ligne de demarcation. II avait 

ete imprime en Belgique chez Casterman, 

Avant la fin de 1'annee, quatre autres volumes parurent dont le 

n°2 "Le Protreptique" de Clement d'Alexandrie par le P. C. Mondesert et 

A. Plassart. En 1944» ce sont les n° 6 et 7» celui-ci inaugurant la longue 

serie des oeuvres d'Origene : "Homelies sur la Genese" par le P. L. Doutreleau 

(auteur de pas moins de 15 volumes de la collection) et le P. H. de Lubac 

qui avait redige une longue introduction pour justifier le choix de ce Pere 

de 1'Eglise encore mal accepte. Cette introduction sera remplacee par une autre 

de toute autre nature lorsque 11ouvrage sera reedite. 

Dans un article paru^ en 1943 dans la revue "Vie spirituelle", H.--I. 

Marrou regrettait que le programme n'ait fait une place qu'aux auteurs de 

langue grecque. Les textes latins n'etaient ni connus, ni accessibles et 

devaient §tre inclus. II regrettait aussi que l'on n'ait pas publi£ le texte 

original en face de' sa traduction frangaise, comme le souhaitaient les 
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fondateurs de la collection. Cela fut realise enfin avec le n°8 paru en 

1945 : "Le Paradis spirituel" de Nicetas Stethatos par M. Chalendar ou 

l'on a pour la premiere fois le texte grec. Les 7 premiers ouvrages de la 

collection furent tous rSedites ulterieurement avec leur texte grec. 

La diffusion des volumes fut rapide, jusque dans les camps de 

prisonniers en Roumanie ! En 1947 la collection donne pour la premifere fois 

1'oeuvre d'un pdre latin (le n°19) : "Le Traite des mystferes" d'Hilaire de 

Poitiers. Le programme s'enrichit donc d'une serie latine, prelude a des 

elargissements ulterieurs. — 

- Caracteres gendraux de la collection. 

La collection offrait donc deja son aspect actuel : donner le 

texte original, en choisir une edition critique la plus sflre possible apres 

avoir examine les manuscrits qui la renferment, en fournir une traduction 

exacte et lisible dans le langage actuel, joindre une introduction qui situe 

1'auteur, son oeuvre, le milieu historique, en montre l'inter§t religieux, 

justifie le choix du texte critique, un apparat critique, un apparat 

scripturaire, des notes explicatives et des index susceptibles de faciliter 

1'usage de 11ouvrage. 

Le suaces etonnamt des premiers volumes itait dtl en grande partie 

k la rarete des livres religieux sur le marche de 1'edition et a leur prix 

tout a fait abordable. Les tirages de 4 a 5000 exemplaires furent epuisis 

en 3 ou 4 ans. L'accueil fut chaleureux dans les milieux scientifiques 
et religieux. On pouvait lire alors le jugement suivant : "Une vingtaine 

d'ouvrages dditis avec soin ... et rassembles pax l'initiative hardie de 

religieux qui ambitionnent de faire servir 1'histoire, elevde par beaucoup 

au rang de sagesse, a la glorification de la pure doctrine chretienne, prepares 

dans le silence par des travailleurs differents mais unis par le m@me amour 

de la probite historique et de 1'intellectus fidei, deviennent pour qui les 

a lus comme autant d'amis dont il lui sera difficile de se separer." ( 1 )  

- Le Pere -Claude Mohdisert^. 

En 1944 le P. C. Mondesert rentre a Lyon comme professeur de grec 

la Facultd de Theologie, ressent la necessite de crier un secretariat 

dont il prend la direction. La situation actuelle est en effet nie de la 

collection. Petit h petit d'ailleurs, le P. C. Mondesert est restd seul. II 

(l) Nova et vetera, 23eme annie (n^2), mai-aoflt 1948. 
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ne fut nomme officiellement directeur en titre de la collection qu'en 1960, 

les P. H. de Lubac et J. Danielou demeurant directeurs-fondateurs. II avait 

egalement particip^ pendant une vingtaine d'annees 1'elaboration du 

Corpus dea Inscriptions Grecques et Latines de Syrie et il abandonna 

1*enseignement pour se consacrer exclusivement a la recherche et k Sources 

chretiennes. II fut nomme maltre de recherche au C.N.R.S. en 1959« H regut 

en fevrier 1978 un des dix medailles d^axgent du C.N.R.S. attribuies en 1977-

II assura le fonctionnement de ce secretariat qui se transforma peu ii peu 

en un veritable centre d'etudes et de recherche sur la patristique et devint 

par la suite 1'Institut des Sources chretiennes. II s'entoura d'une Associa-

tion et rechercha des appuis du cSte du C.N.R.S. apres que la collection 

eut failli mourir de misdre financiere durant la crise de 1946-1948. La 

librairie religieuse ayant repris, les ventes chuterent et les Bditions du 

Cerf hesiterent m§me un moment a continuer. Le P. C. Mondesert fut remplaci 

en fevrier 1984 par le P. D. Bertrand, actuel directeur de la collection et 

de 1'Institut. 

3) Organisation actuelle. 

- L'Association des Amis de Sources chretiennes. 

Tout d'abord, 1'Association. Elle fut fondee en fdvrier 1956 sous 

le couvert de la loi de 1901 de mani&re a donner une personnaliti legale 

et juridique au secretariat qui n'en avait pas. Elle le soutient financierement 

et moralement en tant qu'organisme indispensable a la vie de la collection 

et comme centre de recherches patristiques. En janvier 1960 elle fut reconnue 

etablissement d'utilite publique et put de ce fait recevoir subventions 

privees, dons et legs. Ses statuts pricisaient "qu'elle a pour but de grouper 

des personnes desireuses de promouvoir 1'etude et la connaissance objective 

de l'histoire du christianisme ancien et une prise de conscience plus claire 

de 1'unitd et des richesses spirituelles de la civilisation mediterraneenne 

et occidentale . Ses moyens d'action sont la vulgarisation et la diffusion 

par des conferences et des publications des grandes oeuvres litteraires des 

premiers siecles chretiens, queD^ue soit la langue, grec, latin, syriaque, 

copte, arabe, arm^nien." Ses. statuts furent mis a jour et approuves par un 

d^cret de novembre 1980. L'Association assure la publication de la collection 

qu'elle doit s'efforcer de developper et dont de fait elle permit l'essor. 

Sans elle en effet, la collection eut dtd tres ralentie, voire stoppie k 

certains moments. Elle publie 2 fois par an le "Bulletin de l'Association 
» 

des Amis de Sources chretiennes", dont le premier numdro parut en decembre 

1957 et qui en compte h ce joxir 52. Elle comprend des membres fondateurs 
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- ils furent 15 11origine, 17 si l'on ajoute 1'Oeuvre d'Orient et la 

Sociite chimique de Gerland— des membres bienfaiteurs - 40 '• particuliers 

et societes diverses et 10 abbayes au d£part - et de simples adherents. 

Elle avait environ 300 en 1960, 450 en 1980, 567 en novembre 1984 et 695 

en avril 1986. 

- Le Secretariat. 

En second lieu, le secritariat : il gere un ensemble de t6ches 

administratives et intellectuelles (notamment la preparation directe d'un 

certain nombre de volumes,—1'examen des travaux proposis et leur revision, 

la correction des epreuves, tout ce qui assure une bonne presentation et 

une haute tenue scientifique). 

La presse se fit a plusieurs reprises l'4cho du aucces rencontri par 

Sources chretiennes et qui mit en dvidence la place importante de la 

collection parmi les publications scientifiques frangaises et etreingeres 

similaires. La collection suscitant des contacts de plus en plus etroits 

entre les milieux d'etudes tant religieux qu'universitaires, frangais et 

etrangers, le secretariat devint un veritable centre d'etude et de rensei-

gnements ouvert a tous les chercheurs . En 1969, 1'Universite catholique 

1'integre dans ses activites et 1'installe a son emplacement actuel. 

- L'Institut des Sources chretiennes. 

Une convention signee en juillet 1968 constitue ce centre d'etude 

et de recherche en litterature chretienne en un institut d'universiti d'un 

niveau scientifique reconnu et dans une perspective de collaboration inter-

disciplinaire. L'Institut remplit les m§mes fonctions que le secretariat. 

L'Association lui donne sa personnalite juridique. II compte en 1986 cinq 

postes appartenant au C.N.R.S. dont une "antenne" parisienne, auquel il 

faut ajouter un sixifeme poste a mi-temps, et quatre personnes dependant de 

l'Association. Un conseil scientifique sert d'organe consultatif pour orienter 

les choix de la collection. 

Jusqu'en 1976, 1'Institut des Sources chritiennes n'etait pas iine 

foirmation .du C JJ.'R.S. Celui-ci etait intervenu en nommant le P. C. Mondesert 

maltre de recherche, en accordant quatre postes de collaborateurs techniques 

et une aide financi&re h l'ddition des volumes.A partir de 1976 privalut 

une nouvelle formule de collaboration avec la creation de 1'E.R.A. 645« 

- L'Equipe de Recherche Associee 645» 

L' E.R.A. 645 regroupe des chercheurs de la rdgion Rh8ne-Alpes et 

du Sud-Est travaillant sur la patristique et l'Antiquite tardive. Elle est 

la seule qui soit chargie en France de l'edition scientifique des P&res de 
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1'Eglise. Cette formule avait 11avantage d'une grande souplesse et d'accroI-

tre les moyens dont la collection disposait par le biais du C.N.R.S. En 

1985, l'E.R.A. 645 devient 1' U.A. 993 - equipe de l'Universite de Lyon II 

associee au C.N.R.S.- ou Unite Associee. 

- La Maison de l'Orient Mediterremeen. 

En effet, en Octobre 1975 avait ete inauguree ii Lyon la Maison 

de l'Orient Mediterraneen construite par le Secretariat d'Etat aux Universitis 

en collaboration avec le C.N.R.S. Cette realisation regroupe 17 iquipes de 

recherche qui toutes ont en commun l'etude de la civilisation dans les 

regions mdditerrsmdennes de la Prehistoire au Moyen-Age."Sources chretiennes -

Antiquiti tardive et christisunisme ancien / U.A. 993" a pour mission d'editer 

une patrologie moderne conforme aux exigences scientifiques, culturelles 

et religieuses de notre temps. Ses themes de recherche sont donc l'edition 

des textes anciens (latins, grecs et orientaux) chretiens et para-chretiens 

et des textes du Moyen-Age, travaillant pour cela en collaboration avec 

d'autres organismes. Les limites chronoldgiques de son champ d'etude se 

situent du 1er au 6eme siecles et axix 11eme et 126me siecles. L'aire geogra-

phique en est le bassin mediterraneen et ses publications propres la collection. 

En tant qu'equipe de recherche de la Maison de l'Orient Mediterra-

nden, Sources chretiennes participe aux reunions du G.I.S. de la Maison 

de 1'Orient k lyon autour du theme de l'eau dans les suiciens textes chretiens 

et du G.R.E.C.O. 25 a Paris sur l'histoire ancienne du christianisme, reunis-

sant des reprdsentants des plus importantes unites qui travaillent en France 

dans le domaine de la patristique. 

Une initiative personnelle a donni naissance a une collection 

organisie autoxir d'un seul homme, le P. C. Mondesert et d'un secretariat. 

La crdation de 1'Association des Amis de Sources chritiennes, la transforma-

tion du secretariat en un Institut d'Universite, le soutien actif du C.N.R.S., 

1'integration de Sources chretiennes dans l'E.R.A. 645 * puis l'U.A. 993 

dans le cadre de son appartenance a la Maison de l'Orient Mediterranden 

ont assure le developpement et la permanence d'une collection actuellement 

encore unique. Un tableau en annexe de cette etude rappelle que 1'Institut 

des Sources chretiennes est pour les facultes catholiques un organe dans les 

facultes ; du point de vue du C.N.R.S., il est une iquipe de recherches 

integree donc a la Maison de l'Orient Mediterranien, tandis qu'une Association 

lui donne son existence legale. 
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Chapitre II 

FINALITES 

Des 1951» le 1er Congres International d' Etudes Patristiques 

a Oxford classait la collection parmi les"instrumenta studiorum." On 

pouvait lire dans un article pauru en 1952 dans la revue "Byzantion" : "L'in-

terit que presente la collection Sources chretiennes pour le public savant 

et en particulier les byzantinistes devient chaque jour plus evident." Ce 

service scientifique ne constituait pas le but initial de la collection. 

1)^ Dessein des fondateurs. 

- Le P. V. Fontoynont. 

Lorsqu1il en congut le projet, le P. V. Fontoynont avait une triple 

visee : renouveler la thiologie, enrichir la spiritualite latine occidentale 

et faire une oeuvre oecumenique en livrant des textes communs a tous les 

chretiens avant la separation du Schisme d'Orient de 1054 ap. J.-C. II fallait 

donc permettre le retour aux sources de la pensee chretienne et jeter un pont 

entre 1'Orient et 1'Occident. Le P. V. Fontoynont attendait beaucoup de ce 

renouveau pour les etudes theologiques et la spiritualite, mais aussi -

c'etait alors un fait nouveau et primordial pour lui - un appui solide dans 

la recherche de 1'unitd des chretiens sipares. II voulait une edition suffi-

samment riche pour que se reconstitue toute 1'histoire de la spiritualite 

antique sous ses divers aspects : apologetique, exegese, theologie, liturgie... 

car cette partie ecrite de la Tradition de 1'Eglise s'etait exprimee dans 

des genres littiraires et par les auteurs les plus divers. Cette vis£e 

apostolique demandait que la patristique soit accessible aux chretiens. II 



souhaitait pour cela que la presentation soit conforme aux exigences scien-

tifiques modernes et que cette ancienne litterature chretienne si abondante, 

si mal connue, voire mdprisee et inaccessible en dehors des spdcialistes 

ait la place qui lui revienne dans la vie intellectuelle. II convenait de 

combler une lacune. 

- Les P. H. de Lubac et J. Danielou. 

II n'est pas sans inter§t de relire le programme que se tragaient 

les fondateurs de la collection en 1942, tel qu'il figure en t§te de la 

I6re edition du numero 1 de Sources chritiennes "La Vie de Molse" de Gregoire 

de Nysse par le P. J. Daniilou : 

"La collection que ce premier volume inaugure prisente un caractere 

tres precis qulil 6st bon de ddfinir des 1'abord. Elle vise a mettre a la 

disposition du public cultive des ouvrages complets des Peres de 1'Eglise 

en y joignant tous les elements qui peuvent en permettre une totale intelligence 

C'est la, croyons-nous, ce qu'il faut faire actuellement pour servir la 

cause des Peres. II s'agit de creer k leur egard un climat de comprehension, 

de familiariser avec la mentalite qu'ils representent, de faire tomber le 

prejuge encore courant dans beaucoup d'esprits et qui leur fait croire que 

les Peres ne sont pas lisibles. 

II en resulte que, si l'on traiduit les Peres, on choisit les 

oeuvres qui risquent de moins effaroucher, qui s'apparentent davantage a 

nos vues modernes - mais qui sont aussi par la m§me moins caracteristiques -

et qu'ainsi, loin de faire tomber le prejuge de leur difficultd, on contribue 

au contraire a l'entretenir. Notre procedd est inverse. II nous a sembld 

que si les Peres etaient difficiles, c'etait parce que nous ignorions tout 

de leur mentalite. Ils repr^sentent pour nous un domaine culturel presque 

aussi eloigni que celui de 1'Inde ou de la Chine. Ce qu'il fallait, c'etait 

eclairer de 1'interieur ce monde, y introduire, en montrer les alentours, 

en ddcrire les cheminements, et ayant remis les clefs au lecteur, lui laisser 

le plaisir de decouvrir des tresors qu'il n'aurait pas autrement soupgonnes. 

Cette prioccupation a determind les divers traits de cette collec-

tion. Le choix des textes d'abord. Nous n'avons pas etd d'emblee au plus 

facile, mais au plus caracteristique. Ensuite nous avons voulu foumir tous 

les elements permettant 1'intelligence la plus complete du texte. A cela 

tendent les introductions, qui sont la principale originalitd ; introductions 

non purement scientifiques ni trop el^mentaires, mais plus largement culturelles 
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essayant de situer le texte dans son monde intellectuel et spirituel. Nous 

y avons joint des notes plus techniques, permettant de donner les resonances 

d'expressions qui auraient pu passer inapergues, d1indiquer des filiations. 

Notre desir eflt ete de joindre a la traduction le texte grec. Les circons-

tances actuelles nous en ont empgches pour des raisons diverses. Mais nous 

comptons que ce ne sera 1& qu'un retard et que nous pourrons publier ulterieu-

rement les textes dont nous aurons donne les traductions et dont certains sont 

deja prepares. 

Nous savons pax tous les encouragements que nous avons regus que notre 

effort correspond & 1'attente de beaucoup. Nous esperons que cette attente ne 

sera pas degue et que cette collection permettra a nombre de lecteurs un acces 

direct a ces "sources" toujours jaillissantes de vie spirituelle et de doctrine 

theologique que sont les Peres de 1'Eglise." 

Le sous-titre de la collection Stait en effet : "Textes theologiques 

et spirituels de 1'Antiquite grecque chretienne". La collection a ecartd 

deliberement tout ce qui etait sommes pour ne s1occuper que de ce qui etait 

traite ou touchait le domaine spirituel, se situant dans une orientation plus 

positive et plus spirituelle. C'est pourquoi dans 1'esprit des fondateurs le 

public vise etait le grand public. Les livres etaient moins pour eux des ins-

truments de combat qu'un aliment de choix offert au chretien pour 1'essor de 

sa vie interieure et de sa formation dogmatique. Debut 1947, le plan de Sources 

chretiennes s'elaxgit et s'enrichit d'une serie latine. La collection porte en 

sous-titre : "Textes theologiques et spirituels de l'Antiquite chretienne 

grecque et latine". Pourtant tres vite, la collection a ete captee par le 

milieu intellectuel et savant, les volumes etant plus malleables que ceux des 

grandes series existantes (Migne ou les Corpus) et plus utiles puisqu'ils pro-

posaient une traduction frangaise. 

- Le P. C. Mondesert 

Le P. C. Mondesert estime avoir accentu^ volontairement le caractere 

scientifique de Sources chretiennes souhaitant qu'elle soit reconnue comme 

collection de textes par les universites et faire ce que 1'Association Guillaume 

Bude reussissait tres bien pour les auteurs profanes grecs et latins. La 

collection des Universites de France est en effet indispensable aux professeurs 

et aux irudits et sert d'ouvrages de reference pour les etudes classiques. 

Sources chretiennes a voulu rendre le m§me service pour les auteurs chretiens 

grecs, latins et orientaux. 

Le choix .des collaborateurs traduit cette orientation : ils furent 
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des 1'origine des specialistes de 1'etude de tel auteur ou de telle periode 

de la litterature patristique, qu'ils soient clercs ou trfes vite lalcs. Leur 

but a dte chaque fois de produire un ouvrage scientifique original et en 

tout cas d1essayer d'en proposer une edition approuvee par des philologues 

et des historiens de metier et de donner egalement une bonne traduction des 

textes. Malgre 1'inegalite des rdsultats obtenus, 11exigence d'exactitude 

scientifique et d1dlegance humaniste, si importantes 11une et 1'autre aux 

yeux des fondateurs, puisqu'ils s1inscrivent dans 11optique d'une continuiti 

culturelle de notre civilisation, a ete visee. En 1957» 1® P» C. Mondisert 

ecrivait : "Nos volumes permettent ou facilitent aux intellectuels 1'etude 

des textes de la litterature chretienne. Ils mettent le public cultivd a 

meme de connaltre directement les sources de la pensSe, des valeurs morales 

et de la civilisation de l'Occident." 

Une formule intermediaire prevalut sans doute jusqu'aux alentours 

de 1946, date a laquelle intervient le changement de caractere de la collec-

tion. Le public vise devient en effet le public cultive, connaisseur du 

latin et du grec. La collection s'adresse k lui en prioriti. Ce n'est pas 

le grsuid public qui s'interesse reellement de tels ouvrages, car il y 

avait le fosse des mentalites differentes et la necessaire priparation trop 

insuffisante pour comprendre. Une simple consideration s'impose qui dicoule 

de la nature m§me des oeuvres publiees : les textes sont difficiles, anciens, 

issus de milieux et de mentalites differents des notres ; ils sont traduits 

mais leur lecture exige pour la plupart un effort. 

H.—I. Marrou exprimait un point de vue semblable et soulignait 

que rien ne lui paraissait plus dangereux que "la notion de vulgarisation", 

rappelant que "Sources chretiennes avait voulu s'elever h un niveau de 

rigueur scientifique". II estimait que"les livres avaient une presentation 

trop austere pour toucher un nombre eleve de lecteurs et que, si on voulait 

se mettre a la portee d'un vaste public avec probiti, il devenait alors 

impossible de depasser un certain niveau scientifique et de ripondre a 

1'attente des savants." (l) 

On lit egalement dans un rapport du Congres de Thessalonique en 

1951 • "Les lecteurs des volumes de Sources chritiennes, ceux a qui ils 

sont vraiment utiles sont les intellectuels qui travai11ent des les domaines 

(1) Bulletin de 1'Association des Amis de Sources chretiennes, n°36, juin 1977 
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de la theologie, de la philosophie, de la litterature et de 1'histoire dans 

ses differentes branches : art, archeologie, droit, institutions... Rendre 

au grand public cultiv£ 1'acces k 1'histoire des premiers sifecles chretiens 

et du monde byzantin : cet inter§t que prendront a les connaltre un nombre 

plus considdrable de lecteurs ne peut qu'§tre utile au progr&s m§me de nos 

dtudes et de nos recherches les plus techniques." 

2) Evolution.et orientations. 

Sources <riar&ti.eB2i@s a choisi de rendre d' abord service aux 

intellectuels et aux-savants que touchait la litterature chretienne des 

premiers siecles. Elle juge son r6le indispensable, car la tSche est immense. 

- Mlse en application. 

Elle s1efforce donc de donner des textes anciens une nouvelle 

traduction exacte et elegante qui soit a la fois precise, proche du milieu 

historique et littiSraire et parfaitement lisible. Le texte original est 

publie intigralement, revis^ ou renouveli d'apres des manuscrits dont le 

choix ou la mise k 1'ecart sont justifids, en tout cas toujours trfes nette-

ment defini. Dfes 1950, on pense que les volumes a paraltre verront en nombre 

croissant ceux qui traduisent un progres decisif par rapport a l'6dition 

pr£c£dente. Le volume comporte enfin tout ce qui en permettra son intelligence : 

appaxat critique, apparat scripturaire, notes, index. II obeit k trois 

criteres essentiels : conformite aux normes scientifiques aujourd'hui en 

vigueur, mise en valeur de son contenu religieux, presentation humaniste. 

Ce projet se heurtait k un gros obstacle : le champ des etudes 

patristiques restait a difricher 5 il n'y avait pas d'editions critiques 

recentes en France, les anciennes editions devant §tre revisees. Les recher-

ches historiques et philologiques etaient a peine amorcees. II y avait 

d1autre part un cloisonnement entre les travaux relevant de disciplines 

comme 1'archeologie, 11epigrap^iie, 1'histoire de 11art et ceux appartenant 

au domaine de 1'histoire de 1'Eglise ou de la thdologie ou de la patrologie. 

Mais un autre danger consistait £l ne viser que 1*erudition exhaus— 

tive et rater ce public "d'honn§tes gens", lui—m§me susceptible d*evoluer 

dans le temps, en ne tenant pas compte de certaines conditions commerciales 

qui exigeaient que l'on ait un minimum de clientele et en oubliant la visee 

apostolique. C'est ce qui faisait dire plus recemment que la collection 

s'adressait non seulement aux spicialistes et aux universitaires, mais 
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encore a "tout homme cultivi", k "tout lecteur serieux et exigeant", grS.ce k 

une presentation adaptee k notre temps qui tienne compte des exigences de 

la science actuelle, afin qu'elle soit digne de confiance et serve d'instru-

ment de travail. 

- Diffirentes approches de la collection. 

La collection comprend en effet des textes qui, en apparence, n'ap-

portent rien aux specialistes mais sont utiles & un public dont on visait 

1'intelligence. Certains auteurs peuvent @tre abordes sans risque : Ignace 

d'Antioche, Jean Chrysostome, Eus&be de Cesaree, Leon le Grand, Ambroise de 

Milan, les auteurs cisterciens : Aelred de Rievaulx, Guillaume de Saint-Thierry 

ou encore des oeuvres originales comme le "Voyage d'Egerie" et "A Diognfete". 

En 1960, paralt le "Commentaire de la premiere Epltre de StiJean" de St Augustin, 

pages celebres et accessibles. Sources chretiennes a accepte de l'editer parce 

qu'il n'y a pas d'oeuvre qu'on lui ait demande aussi souvent d'editer. 

Inversement certains volumes de la serie latine sont abordes essentiel-

lement sous 1'angle de la critique textuelle et on apprecie surtout le choix 

du manuscrit et la qualite de la traduction, la pertinence des apparats ou la 

portee de telle analyse doctrinale. Beaucoup d'editions gardent une valeur 

scientifique. Un exemple parmi beaucoup d'autres : celle de l'oeuvre de Marius 

Victorianus 'Traites theologiques sur la Trinite", parus en 1969, dont le 

texte critique a ete etabli par P. Henry, un maltre en philologie, texte que 

les notes explicatives permettent de suivre pas k pas. Certaines publications 

realisent un juste milieu, celle, par exemple, de l'oeuvre de Richard de 

St Victor "De la Trinite", utile au public cultivi comme aux theologiens et 

qui peut m§me aider les specialistes a utiliser la grande edition critique 

parue a la m§me date chez Vrin (en 1959) et qui ne comporte que le texte 

latin. C'est aussi le choix des manuscrits : pour etablir le texte critique 

de l'oeuvre d'Ambroise de Milan "Des Sacrements. Des Mysteres. Explication des 

symboles", le P. B. Botte ne prit que dix manuscrits parmi ceux anciens 

renfermant chacun ces pieces entre les 9eme et 12eme siecles, auxquels il 

ajouta pour le "De Sacramentis" deux manuscrits d1origine italienne ainsi 

que quelques variantes. II fit donc une selection volontaire quand au mSme 

moment, une edition critique prepar^e par le Corpus de Vienne 
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et qui parut en 1955 tetiait compte de 11examen de 134 manuscrits. On voit 

que Sources chretiennes a le souci du juste milieu. 

On ne peut donner une juste idee d'un domaine de la cultxire 

humaine aussi vaste que celui de la littirature chrdtienne sans pridenter 

un grand nombre de textes variis et le programme de ce fait ne pouvait pas 

§tre strictement savant. II est certain neanmoins que Sources chretiennes 

ne recherche pas le succes pour 1'ensemble de ses publications et se felicite 

simplement que certains volumes soient plus facilement accessibles que 

d'autres m§me a des lecteurs moins cultives. II est certain egalement que 

jusqu'aux annees 1965-1970, trouver ce public a la fois religieux et erudit 

ne posait pas de problemes. II y avait alors beaucoup de seminaires et de 

maisons religieuses et un certain public amatexir de lettres classiques. II 

y a eu a partir des annees 1970 une vraiechute et l'on s'est demand£ 

si la collection dtait viable et a quel prix. De ce fait Sources chretiennes 

s'est efforcee d'echapper au ghetto de la pure erudition. Ne rien sacrifier 

des exigences scientifiques, afin de, garder son role d'instrument de travail, 

ne pas laisser echapper le public croyant ou simplement curieux : ce dilemne 

n'est pas tranchi, malgri la crise actuelle de l'idition scientifique et le 

ddsir tres net des responsables de la collection de freiner certains exc&s 

universitaires. 

Sources chretiennes avait a 1'esprit l'idee d'xon Corpus. A-t-elle 

reussi sa percee dans le monde de la recherche et de 1'universite ? A-t-elle 

atteint son public religieux et chretien comme elle le souhaitait, puisque 

l'objectif de ses fondateurs etait la renovation de la theologie et de la 

spiritualiti.? 

3) Bilan actuel. 

- L'Universiti. 

On a donc preferi maintenir le caractere scientifique de la 

collection, quitte k eloigner la masse du public, souhaitant que l'on 

appricie dans Sources chritiennes l'instrument de travail stlr. La collection 

pense avoir repondu aux besoins de notre temps en touchant un public univer-

sitaire t'de philosophes qui peuvent lire la pens£e chrdtienne, de philologues 

et de litteraires, par le biais de la langue et de la littdrature, d'historiens 

des institutions et de la civilisation par la richesse du mat&riau qu'elle 

donne k examiner. Elle pense avoir donne une assise solide au mouvement 

patristique en fournissant cette base au monde intellectuel dont les recher-

ches et les publications tendent a promouvoir son essor. Elle s'est diveloppee 

a un rythme tr6s rapide. L'Universiti a contribud son ilaboration et a sa 



publication dans le cadre des orientations majeures de la recherche sur l 

AAtiquiti tardive. Du fait de la participation importante du monde religieux 

et du r6le joue par les universitaires, elle a permis, de 1'avis de ses 

responsables, la rencontre de deux tendances, l'une thiologique et 1'autre 

plus critique et philologique. Et 1'introduction d'un ouvrage sera diffirente 

selon qu'un theologien ou un philologue en seront les auteurs. Sources 

chretiennes a touchi les spicialistes de langues classiques. Elle a servi 

par lk meme la cause des etudes classiques "dans une conjoncture qui leur 

est devenue defavorable. En meme temps les etudes patristiques sont devenua. 

un sectexir actif de la recherche scientifique . Elles sont sorties du cadre 

etroit de la pure recherche theologique et s1ouvrent a 1'histoire des reli-

gions de 1'Antiquite, a la littdrature et a la philologie dans le sens 

d'une meilleure approche des P&res de 1'Eglise. 

A titre d1eDample parmi tant d'autres, on rappellera une table 

ronde qui eut lieu h. Sources chretiennes en fevrier 1977 et qui reunit une 

vingtaine de philologues et d'historiens pour connaltre les publications 

k faire des histoires anciennes de 1'Eglise et de certains dossiers 

historiques et doctrinaux. On accorde en effet une grande importance 4 1;'etude 

de la periode "intertestamentaire" et des relations entre judalsme et 

christianisme autant pour 1'exegese que pour la liturgie. On decida d'editer 

les differents tomes du "Targum du Pentateuque : Genese. Exode et Levitique. 

Nombres. Deuteronome." Une oeuvre comme "La Lettre d1Arist^e a Philocrate" 
y 

est un texte utile pour tous ceux qu'interesse 1'itat des communautes juives 

de la diaspora d. 1'epoque du Christ. La publication de 1'oeuvre de Philon 

d'Alexandrie s'adresse a tous ceux que touche 1'histoire des idees et de la 

civilisation et est le fruit d'une large collaboration. 

Au cours d'une conference donnee en mars 1973» J• Pontaine rappelait 

"que c'est au coeur m§me de la periode classique que la connaissance de la 

prdhistoire du christianisme est apparue indispensable k une evaluation 

exacte des civilisations classiques elles-m§mes, a 1'apogee de leur expression 

littdraire, religieuse et artistique... La collection a 6t4 le motexir autant 

que 1'expression des recherches sur les auteurs chrdtiens, grecs et latins, 

dans les £tablissements d1enseignement superieur, au C.N.R.S., a travers les 

theses, lesurevues, les colloques, les rencontres, au point qu'elle n1est 

plus restee 1'ap^nage^des clercs, mais elle est bien plutot devenue celui 

des universitis.." : reddcouverte du christianisme comme composante essentielle 

dea civilisations de 1'Antiquite et du Bas—Empire, diveloppement des etudes 

patristiques au sein des universit^s et des organes de recherche. 



La collection s'est particulierement bien implantee a Lyon, ou elle 

beneficie d'un climat de confiance et d'entente et ou les professeurs de litte-

rature et de civilisation antique des Universitds sont pourvoyeurs d'articles 

et d'ouvrages et directeurs de travaux pour les etudiants. A-t-elle riussi 

dans cette entreprise de renovation theologique ? 

- le renouveau theologique. 

La Compagnie de J£sus a cree la collection k laquelle ont participe 

beaucoup de ceux qui ont modeld la th£ologie de notre temps et ouvert l'Eglise 

vers 11oecumenisme et en tout premier lieu le P. H. de Lubac, auquel on doit 

le meilleur commentaire de la grande constitution dogmatique "Dei Verbum" sxir 

l'Ecriture du concile du Vatican dont il fut l'un des inspirateurs. Le P. C. 

Mondesert, qui exprime ce jugement, estime que le P. H. de Lubac a surtout 

"oeuvre pour mieux faire connaltre la Tradition chretienne et la place du 

Mystere du Christ dans l'histoire de l'univers et de 1'humanite.11 souhaitait, 

par cette decouverte des Peres de 1'Eglise, manifester le caractere spirituel 

et la dimension historique de la grande tradition theologique en m§me temps 

que lutter contre le rationalisme moderne et la reduction a la logique du 

mystere chretien, en redonnsmt pleinement son sens au mot "surnaturel". 

Cet effort de renovation theologique est incontestable : on pratiquait 

peu avant,dans les seminaires, l'enseignement religieux du point de vue 

scripturaire. A present, on le fait. Une des raisons essentielles de la 

mevente actuelle des volumes n'est—elle pas li£e au declin du nombre des 

institutions d'Eglise depuis une quinzaine d'annees ? La qualite a pu 8tre 

renforcee, meme si le nombre declinait. En m§me temps, il y a stlrement eu 

une certaine ouverture, tout en restant dans la vdrite et la fidelite de la 

vraie doctrine. En 1944, le P. H. de Lubac avait dfi se justifier du choix 

d'un auteur comme Origene, juge suspect. Ce philosophe, qui a commence a 

constituer la theologie et a emis des hypotheses que ses disciples ont bien 

ou mal developpees, la science theologique faisant appel au raisonnement, 

fut par la suite remis k sa juste place dans 1'histoire de l'Eglise. En 1976, 

lorsque le livre fut reidite, le P. H. de Lubac fit une autre introduction, 

1'examen des textes et de la doctrine ayant remplace la condamnation. 

Des 1958, Dom J. Leclercq jugeait que Sources chretiennes rdpondait 

k une necessitd urgente de 1'Eglise actuelle, car "si les travaxix theologiques 

et litxirgiques recoxirent sans cesse l'Ecritxire, ils ne peuvent se passer de 

1'etude des textes patristiques et la vie spirituelle elle aussi se remet 

sans cesse k 1'ecole des Pferes." La collection est devenue xin outil de rinova-



tion de la theologie au sens large. A. Benolt dans son ouvrage :"L' Actualitd 

des Peres de l'Eglise" ecrivait que "la recherche patristique doit conduire 

tout theologien k repenser et a approfondir sa refldxion sur le sens de 

l'histoire de l'Eglise et de la Tradition." 

En m§me temps la Compagnie de Jesus considere Sources chretiennes 

comme une "oeuvre de culture" et k ce titre a implique sa responsabilite 

culturelle. 

II n'est pas possible de prendre l'exacte mesure de l'impact que la collection 

a pu avoir sur l'ensemble des communaxrbes religieuses ou elle est partout 

prisente. 

- Le renouveau de la spiritualiti. 

Sources chretiennes estime, que, par le biais de ses 326 volumes, 

le chretien a eu les moyens de prendre conscience de son histoire. A 1'heure 

de 1'oecumenisme, un latin peut apprehender la tradition grecque orientale 

et un orthodoxe celle latine occidentale. Or le christianisme a joue un 

role fondamental dans la gen&se et la formation de notre civilisation. La 

collection a voulu foxirnir les moyens de jxiger de cette elaboration par la 

lectxire m§me de cexix qui • • ont et6 les artisans des valeurs qui en sont 

issues. La patristique a formd le substrat moral et spirituel de 1'Occident, 

donne essor au Moyen-Age, cree' la morale chretienne et exprime des valexirs. 

Elle conserve la majeure partie de la Tradition ecrite chretienne et garde 

une valexxr d'enseignement. Chaque chretien peut confronter la situation 

actuelle avec les sitxiations anteriexires, car accepte-t-on maintenant 

comme autrefois "ce que 1'Eglise nous ordonne de croire ?" Or les Peres de 

l'Eglise ont eti les temoins directs de la comprihension de l'Ecritxire. Ils 

ont ecrit qxiand l'Eglise dtait xine et appartenaient a tous. Ils ont d'aillexirs 

garde la m§me importance poxir les orthodoxes. Dans xine lettre adressde en 

1966 a Soxirces chretiennes, le pape Paul VI estimait qu'a travers la collec-

tion, c'-est "toute l'ancienne tradition chr̂ tienne qui revit, grS.ce k 

ces patients etfsavants efforts, precieux apport au patrimoine cultxirel de 

1'hxomanite, contribution importante a 1'oecximenisme et ressoxircement provi-

dentiel a l'heure post-conciliaire." 

Le public croyant de Sources chretiennes paralt avoir ete 

sensible a l'effort entrepris et a la richesse du contenu dogmatique de la 

pensee patristique. Certes les ouvrages reimprimds ou r££dit£s l'ont tous 

ete au bout d'xine qxiinzaine d'annees. Mais certains l'ont 4te .plusiexirs fois 
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ethionc "maxche" : ce sont les oeuvres des grands Peres grecs comme Jean 

Chrysostome ("les Lettres a Olympias") ou celles qui touchent directement 

la spiritualite : "La Vie de Molse" de Gregoire de Nysse, "Le Protreptique" 

de Clement d'Alexandrie, "Les Oeuvres spirituelles" de Diadoque de Photice, 

"Les Lettres" d'Ignace d'Antioche. Ce sont les oeuvres des maltres de la 

pensie monastique comme Jean Cassien, Evagre le Pontique, Dorothie de Gaza 

ou encore "Le Pre spirituel" de Jean Moschus, tableau de la vie monastique 

au 6&me siecle ou bien celles des spirituels medievaux comme ~Guillaume de 

Saint-Thierry. Car ces ouvrages, estimait Dom J. Dubois dans la "Revue des 

deux mondes,en 1980, peuvent §tre abordes par des lecteurs qui ne sont "ni des 

specialistes, ni des universitaires, pas m§me des hommes cultivis ou des 

lecteurs serieux et exigeants, mais simplement des gens qui temoignent seule-

ment de la vitalite et de la qualite de leur foi ou de la recherche sincere 

de son expression chez les meilleurs auteurs de la tradition chretienne." 

Sources chretiennes a 1'assurance du service essentiel rendu k la religion 

et k une religion "eclairee". 

- Apport sur le plan culturel. 

Enfin dfes 196O et sans doute bien avant, Sources chretiennes 

pensait avoir repondu a ce lecteur cultive qu'interesse 1'histoire de 

11Antiquite tardive k travers 1'etude de la compenetration entre le chris-

tismisme et les civilisations antiques ou qui souhaite elargir la culture 

humaine et depasser le cadre d'un classicisme trop etroit en lui donnant, 

ecrit le P. C. Mondesert, le "sentiment concret de la richesse et de la 

continuite de 1'hellenisme." Sources chretiennes a eu de nombreux temoignages 
cultives 

de l'inter§t que des hommes et des femmes^ont trouve dans la lecture d'un 

certain nombre de volumes de la collection. 

La question revient souvent : "A quel niveau se situe la collection 

Sources chretiennes ?" En 196O, le P. J. Danielou ecrivait dans la revue 

"Etudes" : "Les frontieres entre science officielle et science ecclesiastique 

n'existent plus. Au niveau des chercheurs se realise parfaitement une 

collaboration entre divers types d'enseignement qui sont une des richesses 

de la vie intellectuelle... Les etudes patristiques brillent a la fois dans 

les universites catholiques et dans les universites d'Etat et regoivent une 

impulsion mondiale par la collection Sources chretiennes, dirigee par des 

religieux et soutenue par le C.N.R.S." Qxiand on veut faire paraltre un 



ouvrage qui va dans ce sens, c'est a Sources chretiennes qu'on le propose. 

Si le public reste restreint, l'inter§t pour la collection n'a cessi de 

croltre du cdti des universitaires et des etudiants, d'un certain public 

cultive et bien sflr du public religieux. 

La collection se place parmi les livres de fonds. Beaucoup de volumes ont 

un r<5el apport scientifique. D'autres sont de serieuses editions solides 

et utiles pour 1'information, les etudes et m§me la recherche. La collection 

souhaite §tre pour une longue periode le recueil pratique des principales 

oeuvres de 1'ancienne littirature chretienne et estime, m§me si le combat 

lui parait aussi dur a livrer qu'au premier jour, qu'elle doit continuer 

pour la culture de ses contemporains, le service de 1'Eglise et des chretiens. 

fille est un terrain de rencontre pour 1'oecumenisme. La presence d'une 

traduction est ce qui permet k 1'homme actuel d'entrer en contact avec cette 

litterature. 

"Si nous ne travaillons aujourd'hui que pour les siecles a venir, 

il suffit que nous puissions le faire, selon l'admirable expression de 

Rimbaud "armes d'une ardente patience", ecrivait le pasteur C. Westphal 

lors d'une semaine de 1'Unite en 1957• 



Chapitre III 

PUBLIC 

II est difficile de prendre une exacte mesure de ce public. Sources 

chretiennes ne le connait pas directement. Elle assure en effet le travail 

de preparation d'edition. Mais elle n'est pas fournisseur, la partie 

commerciale et la diffusion relevant de son editeur qui s'appuie sur xin 

reseau de libraires dont celui de la Procure qui a des commandes 3. 1'etranger• 

Ce sont eux ou le Cerf qui font les ventes. 

Sources chretiennes ne peut pas resoudre les difficultes d'atteindre 

directement son public autrement que par le Cerf. Elle sait qu'il y a un noyau 

permanent d'abonnes qui sont essentiellement des bibliothfeques (d'universite, 

d'institut, de sdminaire, de monastere et de faculti catholique) et que son 

public est tres cible. Ndanmoins on verraQ.ue le fait que certaines bibliotheques 

universitaires aient cessi d'8tre abonnees vers 1980-1982, faute de credits 

et parce que les livres etaient devenus trop chers, 1'avaient amenee k faire 

une ^tude trfes approfondie du cotlt de ses livres, a renegocier le contrat 

qui la lie k son editeur, mais aussi h. faire des enquStes, des sondages et 

des ventes promotionnelles pour mieux connaltre ce public et essayer de 

1'elargir. 

Elle ne peut d1autre part n'en avoir une idie que par le biais de 

1'Association. Elle a cherchd a mieux connaitre ses adherents, mais ceux-ci 

ne sont pas forcdment des acheteurs et peuvent simplement faire preuve d'un 

geste ginireux. 

1) Enqugte aupres des bibliothfeques. 

Une enqu§te aupres de 255 biblioth&ques a 6t4 faite en avril-mai 1980 
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pour savoir dans quelle proportion et dans quelle zone gdographique le monde 

des bibliotheques etait atteint. Elle s'auiressait 4 52 bibliothfeques univer-

sitaires ou interuniversitaires dont 17 sont situees a Paris (11 d'entre elles 

dans le 5&me axrondissement), & 165 biblioth&ques municipales, jugies paxmi 

les plus importantes et 32 bibliothfeques specialisies rattachies a des 

organismes divers. Environ 26% des bibliotheques ont ripondu soit 66 riponses : 

34 pour les B.M. 

20 pour les B.U. dont 4 seulement pour Paris. 
12 -pour les bibliothfeques specialisees dont 6 & Paris. 

II ressortait que : 

- Les B.U. connaissent toutes, sauf une, la collection et pour 19 d' enti-e 

elles, les volumes figurent regulifcrement sur les listes d'achat. fies autres 

achetent tel ou tel volume k 1'occasion ou sur demande de lecteur. 

- En ce qui concerne les bibliothfeques municipales, 24 connaissent la 

collection et 10 1'ignorent. 8 inscrivent reguliferement les volumes de 

Sources chr£tiennes sur leurs listes d1achat et 12 ach&tent tel ou tel 

volume a la demande. 

On avait donc 55 riponses affirmatives et 11 negatives. Pour les trois 

catdgories d'dtablissement, la proportion des lecteurs intdresses est riduite, 

au mieux moyenne. Mais il peut §tre interessant de noter que : 

- La majorite des reponses affirmatives correspond a des villes universitaires. 

- 2 B.M. ont la collection complete : Mulhouse et Angers. Une, celle 

d'Annecy, a un projet d'achat groupe en 1981 a 1'occasion de 11ouverture 

d'une plus grande biblioth&que. 

- 9 bibliothfeques, tant universitaires que municipales signalent le cotlt 

eleve des volumes. II semble que ces deux categories de bibliotheques 

pourraient §tre en prioriti les destinataires d'une offre a prix reduit en 

achats groupes de 100 k 150 volumes par exemple de la collection. Des condi-

tions speciales avaient 6te offertes aux bibliotheques ouvertes au public 

et qui, en accord avec la loi sur les livres, pouvaient binificier d'une 

baisse importante sur les volumes parus. Les operations de vente promotion-

nelles lancees par l'dditeur depuis 1982 se sont sold£es par un grand nombre 

d'achats par les bibliotheques situees tauit en France qu'2i l'etranger. 

Des 1977 d'ailleurs, 1'Institut des Sources chretiennes avait dans 

le m§me esprit organis4 une exposition a l'Universiti de St Etienne, suivie 

d'un cycle de conferences. Les bibliothfcques de seminaires, de noviciats 
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et de couventa restent bien pourvus. II ne faut pas perdre de vue qu' un 

nombre encore important de religieux travaillent pour la collection. Dom J. 

Dubois, a 1'abbaye Ste Marie de Paris et directeur d'dtudea a 1'Ecole 

Pratique des Hautes Etudes rappelait recemment que sa bibliotheque avait 

deux collections complktes de Sources chritiennes : vine pour la consultation 

sur place et 1'autre pour le pr§t. 

2) Un autre public 

Les operations de vente promotionnelle ont permis de dicouvrir 

un autre public. Beaucoup de gens se sont adresses ensuite a Sources 

chretiennes, public qui ne reflfete pas forcement le public d'amateurs. On 

a pu voir alors qu'il y avait d'autre part un public potentiel dans le monde 

religieux arrSte sans doute par le manque de culture patristique. Le succes 

considerable de la vente de l'oeuvre en frangais d'Irenee de Lyon : "Contre 

les Herisies" n'a pas fait tomber la vente des volumes bilingues. Donc on 

avait atteint un autre public qui avait pu jusque la §tre freine par le 

prix ou la presence du latin. 

L'Association gere un fichier de 500 personnes qui sont des 

auteurs modernes, des correspondants etrangers qui travaillent dans un 

domaine proche ou simplement interessies pax les activites de la collection. 

Ce fichier ne fait pas apparaitre de composantes socio-professionnelles. Le 

bulletin de 1'Association est envoye a tous les noms qu'il contient. 

3) Etude du public membre de 1'Association 

Enfin tout un reseau d'informations fonctionne par le biais de 

1'Association, puisqu'elle diffuse donc son bulletin aupres de tous les 

adherents avec en plus le priere d'inserrer pour les nouveautes. Le fichier 

d'adresses de ses adherents ne tient compte que de la difference entre clercs 

et laics. 

En 1986, l'Association compte 695 membres qui se rdpartissent de 

la fagon suivante : 

- 130 issus du monde religieux (particuliers et communautes) soit 26%. 

- 565 lalcs (membres individuels et quelques collectivites) soit 74%. 

Ou encore : 

- 597 adherents venant de France soit 83% 

125 dans le monde religieux 

472 lalcs 

- 98 adherents venant de l'6tranger (essentiellement Allemagne, Etats-

Unis, Grande-Bretagne, Italie, Pays-Bas, Suisse) soit 17% 

( 5 dans le monde religieux 

| 93 lalcs 
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L*Association a envoye a ses adherents un questionnadre destine 

k ameliorer le fichier d'adresses et qui devait 8tre retournd avant le 1er 

mars 1986. Ce ques tionnaire comportait les interrogations suivantes : 

- Appartenez-vous au monde religieux ? 

- Etes-vous professeur dans 11enseignement primaire, secondaire ou supirieur 

- Exercez-vous une autre activite ? 

313 reponses sont parvenues au 15 avrilt 289 de France 

88 du monde religieux 

25 attestent d-une activite se rattachant a 11enseignement primaire et 

secondaire. 

100 d'une activite rattach^e a 11enseignement superieur ou k la recherche. 

13 n* iraiiquent rien ou sont des retraites. 

Le reste des reponses se repartissant entre , 14 etant inutilisables. 

17 pour le secteur prive, cadre moyen ou superieur. 

5 poxir les professions liberales. 

10 pour la fonction publique, niveau cadre. 

15 emplois divers : impots, compagnie d'assurance, banque, milieu hospitalier 

1 imprimeur 

1 librairie specialisee. 

Soit pres de des adherents ayamt repondu appartenant aux cadres. 

A 1'etranger. on observe la m8me chose.:Sur 24 riponses recues : 

16 proviennent d'enseignants du superieur dont 3 sont des religieux exergant 

a New York, Rome et au Danemark. 

4 " de religieux n1appartenant pas au milieu enseignant. 

4 " de personnes exergant des professions diverses : 

1 bibliothecaire 

1 autodidacte, grand croyant et tres fier d'8tre tout cela 

1 fonctionnaire du Minist&re de la Justice belge. 

1 mere de famille. 

Soit 75% des reponses parvenues pour 11enseignement supdrieur. 

Sur ces 24 reponses : 17 proviennent de lalcs 

7 " du monde religieux. 

Sources chretiennes compte en priorite des enseignants du superieur 

et des membres de la communaute religieuse et ecclesiastique. Les editions 

du Cerf pour leur part estiment que 60% de leurs clients se rattachent a 

1'Universiti et 40% au monde religieux (l'Universite : professeurs, etudiants . 

et la recherche, chercheurs et C.JN.R.S.). 



Le public a pu evoluer en 40 ana en raison de la crise des vocations 

religieuses et de la baisse probable d'un public erudit amatexir de grec et 

de latin. On accordait alors toute son importance 1'enseignement des 

langues classiques, dana un monde encore largement catholique. Ce n'est paa un 

hasard non plus ai 1'initiative de la collection est partie du theologat de 

Lyon-Fourviere. Lyon avait xine renommee internationale poxir la theologie. 

Lea commxinautes religieuses etaient nombreuses et influentes. II y avait vers 

1950 plusiexirs milliers d'etudiants k la faculte de th£ologie. Lyon comptait 

plusiexirs dizaines de librairiea religieuses et la librairie Decltre etait 

la grande librairie eatholique xiniveraitaire. 

Pendant plusieurs decades, c'est la volonte d'atteindre xin haut 

niveau scientifique qui a ete le motexir de la collection, afin d'§tre ecoute 

dans le monde xiniversitaire et scientifique. La reussite est incontestable, 

mais il peut y avoir xin hiatua entre les xiniveraitaires et le public. II faut 

garder la meaxire et ne pas tomber dans 1'erudition inutile, car le public 

erudit semble se rarefier , les valexirs fondamentales de 1'enseignement ;ont 

change. On ne changera pas 1'orientation de la collection, mais on rdflechira 

par exemple a 1'importance dea citationa longues en latin et en grec, dont 

on donne maintenant des traductions, on veillera a ce que les introductions 

ne soient pas trop savantes. 

La moyenne du public de tioxirces chretiennes reste donc xin certain 

public cultive, 1'autre partie etant le public religiexix et catholique. 

II y a un interet xin peu partout, pas poxir tous les volximes, mais poxir quel-

ques volximes. Certains ont xine bonne audience en milieu xmiversitaire et 

interessent aussi des gens cultives et des moniales. D'autres, plus theologiques, 

seront plus importants poxir des professexirs de theologie. Les T.M.O. ne 

s'adressent pas forcement qu1 ia un public cultive. II peut y avoir aussi un 

inter§t local geographique, par exemple poxir lea oeuvres des Chartrexix ou des 

autexirs comme Cesaire d'Arles ou encore "le Rituel cathare". II semble qu'a 

1'hexire actuelle Sources chretiennes soxihaite mettre davantage l'accent sxir 

l'histoire et la transmission des textes en foi^ction d'un public qui garde 

le gdfit de la Tradition de l'5glise qu'il a redecouvert. Un double equilibre 

est difficile a maintenir : correspondre axix exigences scientifiques modernes 

et ne pas eloigner par trop d'erudition. Un phenomene contradictoire s'obaerve : 

la perte de la cultxire chretienne independamment de la foi et la percee remar-

quable des etudes patristiques, xme science qxii n'est pas morte. 



Ce qui est sur, c'est 1'importance de la collection. Elle est 

telle maintenajit que tout le monde peut y trouver son compte. II y a un 

eventail d'int6r§t suffisamment large pour des textes religieux k tous les 

niveaux, de la pure erudition a la valeur litteraire ou historique, sans 

qu'il soit jamais question de vulgarisation. 



Chapitre IV 

FINANCEMENT BT DIFFUSION 

L'idition selon des normes scientifiques des textes anciens 

est une entreprise qui se heurte k des difficultes financieres constantes. 

Lorsque la collection prit son essor, le P. C. Mondisert avait recherchd 

des aides et envisage dfes 1950 la possibilite du financement de certains 

volumes soit par des avances financieres, soit par des subventions. 

1) Modalites de financement et de fonctionnement 

Pour faciliter la tresorerie de Sources chretiennes, le C.N.R.S. 

a pratique des 1952 des avances financiferes remboursables et sans interSt 

aux Editions du Cerf ou accorde une aide a certains collaborateurs sous 

forme d'une allocation annuelle ou d'une convention temporaire de travail 

ou encore par 1'elaboration d'un plan extraordinaire qui permette la publi-

cation de volumes n1appartenant pas au programme annuel ordinaire.En 1963, 

14 volumes sont sous presse dont 7 avec le concours du C.N.R.S. qui atteint 

pour chaque volume presque la moitie de son devis d'impression. Ces avances 

ont ete proposees aussi pax la Caisse Nationale des Lettres. 

On observe d'autre part un dicalage permanent entre le nombre de 

volumes publies chaque annde et celui des travaux pr§ts k paraltre, le 

rythme de publication etant trop lent par rapport au nombre de manuscrits 

pr§ts en attente. Cette disproportion tenait au fait que la somme dont 

disposait Sources chretiennes comme fonds de roulement restait trop infirieure. 

Les livres sous presse auraient dfl egalement §tre de 12 £1 15 psx an, ceir les 

delais de fabrication sont parfois longs i certains volumes sont considerables 
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ou de composition difficile. II est difficile de limiter les retards dus aux 

auteurs comme aux imprimeurs et de mieux ripartir les ouvrages dans le temps. 

Cette regularite dans le temps demeurera une prioccupation constante. 

L'Association des Amis de Sources chretiennes a constitui de ce 

fait un fonds de reserve destine a payer les frais d'impression qui depassent 

la somme mise chaque annee par 1'editeur pour Sources chretiennes. Ne rentrant 

que tres lentement dans ses frais avec la vente des livres, elle investit 

beaucoup plus qu'elle ne recup&re. "Le Commentaire de la 1ere Epltre de 

St Jean" de St Augustin a £te editd en 1961 avec 1'avance la plus importante 

faite a cette date par 1'Association et plus de 2000 exemplaires sont partis 

en moins de 6 mois. On ne peut attendre la m§me chose pour la plupart des 

volumes, m§me si le nombre des lecteurs durant toute cette periode ne baisse 

pas. S'il fallait etablir le prix de vente de chaque volume pour trouver la 

premiere annee la remuneration des frais d'impression, 1'editeur devrait 

multiplier par deux son prix de vente, constate-t-on des 1960. 

C'est pourquoi 11Association, outre les cotisations de ses adherents 

et les avances du C.N.R.S. et de la C.N.L., compte beaucoup sur les subven-

tions venues de 1'exterieur. Sources chretiennes a 6te reguliferement subven-

tionnie par 1'Oeuvre d'0rient et a des intervalles irriguliers par des 

societes industrielles et bancaires et bien sdr par les membres frangais et 

etrangers de la hierarchie catholique et orthodoxe. Mais le mecenat industriel 

reste modeste en France et n'est souvent qu'un mecenat chretien.i Be surcrolt 

subventions et dons diminueront beaucoup a partir des annies 1975« Certaines 

subventions se justifiaient par le choix de 1'oeuvre : en 1966, celle de la 

fondation Callouste Gulbenkian pour 1'etablissement du texte d'Ephrem de 

Nisibe "Commentaire sur 1'Evangile concordant ou Diatessaron" et pourLcelui 

de Gregoire de Narek "Le Livre de prieres". La m§me fondation facilita aussi 

1'impression du livre IV de 1'oeuvre d1Irenee de Lyon "Contre les Heresies". 

Sources chretiennes regoit aussi des fonds sp£ciaux de 1'ordre des Cisterciens 

reformes pour les oeuvres touchant de pres ces derniers dans la sirie des 

"Textes Monastiques d'Occident" qu'ils ont souhaite voir creer. Ces dons 

ont remplace a certains moments les pr§ts officiels. A titre d1exemple, en 

1972» 15 volumes sont publiis dont 8 avec le concours du C.N.R.S., 4 de.i.la 

C.N.L. et 3 avec des concours particuliers. La part totale de 1'Association 

s'dlevait k 9,2% de la somme totale des investissements. En 1986, 11 volumes 

seront publies, 3 avec le concours du C.N.R.S. et 8 du Centife National des 
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Lettres. 

Sources chr^tiennes ne s'appuie pas sur un succes commercial. La 

vente "k la sortie" trop lente malgri quelques percees et trop insuffisante-

se maintient neanmoins suffisamment pour que la collection continue k vivre 

mais tres vite, les livres sont reputes "trop"savants" et "trop chers" et ne 

se vendront jamais comme "des petits pains". Jusqu'au n°187 de la collection , 

publie en 1972, les tirages etaient de 4000 exemplaires - ils avaient et6 

jusqu'k 5000 k 1'origine. Ce n'est en effet qu1^, partir du n°188 que l'on ne 

tira plus qu'i 2500 exempTaires, chiffre toujours en vigueur. Vers 1965, sur 

un tirage de 4000 exemplaires et avec un prix calcule au plus juste, la 

vente de la premifere annee ne depassait pas 1200 exemplaires, mais ensuite 

elle se poursuivait regulierement annee par annee au rythme moyen de 150 

volumes pax an jusqu'a epuisement du stock qui survient selon les cas entre 

15 et 20 ans apres la sortie de presse. La moyenne des ventes annuelles s'est 

ensuite fixee autour de 1000 par an et 1'ecoulement du stock se realise k 

raison de 30 k 60 exemplaires par eui. On pourrait donc penser que le chiffre 

de vente a baiss£ k partir des annees 1970. Les volumes se vendent moins bien 

tandis que la collection traverse une phase difficile. 

2) Difficultes de financement et de diffusion. 

La collection traverse a partir de 1968 une crise grave due a une 

forte compression des credits octroyis par le C.N.R.S. et qui atteignit la 

proportion des 2/3 en 1970-1971» menagant m§me de mener a une paralysie 

presque totale si elle se prolongeait. L'aide du C.N.R.S. reprit en 1972 

dans une mesure plus restreinte et dans des conditions beaucoup moins 

avantageuses pour 1'editeur, les avances n'atteignant pas le niveau des 

annees anterieures. Cette situation a ete en partie compensie par 1'integra-

tion k la Maison de 1'Orient Mediterranien'qui lui permet de reeevoir une 

aide de 1'Universite de Lyon II comparable k celle du C.N.R.S. Les inquidtudes 

renaissent des 1974 qui paraissent compromettre 1'existence m§me de la 

collection. Les organismes officiels qui ont un budget d'aide k 1'edition 

accentuent leur politique restrictive pour la publication des livres de fonds 

et la C.N.L. s'abstient pendant un an jusqu'en novembre 1975 de toute avance. 

-II faudrait 6ssg,yer-d1 augmenter le nombre d'abonn£s k tous les 

livres de la collection au moins de plusieurs centaines, ce qui permettrait 

un demarrage plus large et plus rapide et faciliterait le financement des 

publications tout efa abaissant le prix de vente. Jusque vers 1970, on comptait 

environ 1000 abonnes : ce sont essentiellement des sdminaires, des institutions 



religieusea, des bibliothfeques. M§me si un livre coflte cher, s'il a un fort 

tirage et une vente rapide, il pourra se vendre a un prix relativement bas. 

En 1980 , ce chiffre de dipart pour un an se situait encore autour de 1000. 

Sources chretiennes se heurte en fait aux difficultis communes k 

toutes les entreprises dans une conjoncture difavorable ; les frais fixes 

de fabrication sont en hausse constante. En 1985 ils representent 60% du 

prix de revient d'un volume, le reste dtant represente par le passage sur 

machine, le fagonnage et le papier. Ils sont incompressibles. 

Le prix de vente^ ne cesse d'augmenter lui aussi. En novembre 1979 les 

libiaires ont eu la libertd de fixer ce prix qui atteint parfois le double 

du prix paye a 1'editeur. En juillet 1981 intervient la loi sur 1'edition 

et la librairie, mais, malgre cela; en juin 1982, on constate que le prix 

a tellement augmentd que 1'achat d'un volume de Sources chretiennes pose 

vm problfeme pour le simple client. A cette epoque les frais de diffusion 

representaient 40% du prix de vente et restaient excessifs. Les ressources 

des bibliotheques, en particulier universitaires ne cessant de decroltre 

au point de se reduire & la portion congrue, beaucoup d'entre elles n'ont 

pu poursuivre leurs souscriptions et ont stoppi leurs abonnements. Ge fut 

sans doute pour Sources chretiennes le signal d'alarme : la hausse du cotlt 

des volumes dtait telle qu'elle ne permettait plus d'atteindre le public 

intellectuel que l'on visait et le but fixe, figurer comme ouvrage de reference 

dans les collections universitaires. 

On avait envisage un moment d'augmenter le nombre de lecteurs en 

interessant davantage le public anglo-saxon et en ajoutant une traduction 

amglaise du texte publie. Gette proposition fut mal accueillie par les 

specialistes anglais qui estimaient que le frangais n'etait pas un handicap 

pour ceux qu'interessaient en Grande-Bretagne de tels livres. u 

Sources chretiennes envisagea aussi la possibilite d'organiser une 

distribution moins coflteuse que celle qui s'adresse a un public "tout venant", 

puisque sa alient&le etait ciblee ou en tout cas facilement cernable. 

Ce double problfeme des investissements a cause de la lenteur de la 

vente et donc du trop faible rendement du capital investi et d'autre part 

du prix de vente des volumes qu'on n*arrive pas a faire baisser amena Sources 

chritiennes k renegocier le contrat qui la liait depuis 1941 k son iditeur 

et a le remplacer pax un nouveau contrat entre en vigueur en decembre 1983 

prScisant les nouvelles conditions de publication et de diffusion. 



3) Situation actuelle. 

L'objectif itait double : abaisser le prix des livres pour maintenir 

1'acces aux publications, permettre a 1'Association qui represente ligalement 

1'Institut de continuer a assurer sa mission, quand legs, dons et subventions 

diminuent. II etait d1autre part de 1'interet de la collection de passer par 

le canal d'un grand editeur religieux qui offre une garantie de duree et 

une chance de toucher un plus grand public surtout a 1'etranger. 

Les Bditions du Cerf assurent la diffusion de la collection par un reseau 

de librairies dont certaines acceptent de prendre la collection en d£p6t 

(a Lyon, c'est le cas de la Librairie des Bditions Ouvriferes) ou une partie 

seulement ou hesitent puisqu'il s'agit d'une vente a ecoulement lent ou 

encore servent de relai pour les ventes a 11etranger, comme le riseau des 

librairies La Procure, ces ventes pouvant atteindre jusqu'& la moitie de la 

totalite. Mais Sources chretiennes n'a pas la maltrise des ventes. Elle est 

importante pour cet editeur dont elle est le "fleuron". Un office du Cerf 

sans sortir de volume de la collection est un office creux. La collection 

existante appartient au Cerf, mais Sources chretiennes est un nom depose 

et la proprieti du titre de la collection. 

Des sacrifices ont etd demandes aux partenaires en jeu, editeur, 

libraires, Institut et auteurs, sauf au public. A partir d'avril 1984» 

un nouveau taxif est entre en vigueur qui diminue de 15% le prix de tous les 

livres et devrait permettre d'accro!tre le nombre de lecteurs. 1984-1985 

ont et£ des annies de transition. Mais en 6 mois, le chiffre de vente des 

3 premiers volumes du programme de 1984 a depasse le chiffre moyen des 

nouveautes qui etait en 1982 de 810 et en 1983 de 772 pour atteindre 850, 828 

et 854 pour un tirage de 2500 exemplaires. Un peu plus de 1000 exemplaires 

se vendent a present sur 2 ans, 8 a 900 au ddpart dont 600 par abonnements 

soit aupres de 1'iditeur, soit auprfes des libraires : c'est le fait d1individus, 

de communautes religieuses. La crise des vocations et la tendance k la baisse 

du public "a profil religieux" sont en partie compensees par 1'ilevation du 

niveau intellectuel des congregations notamment de femmes qui recherchent 

ce genre de textes , utiles pour la celebration des offices et par le renou-

veau de 1'enseignement du point de vue scripturaire dans les seminaires. Certes 

beaucoup de biblioth&ques ne sont plus abonnees mais il y a un debouchd du 

c6ti des dtudes antiquistes, puisque la recherche se porte bien ici. On peut 

estimer entre 250 et 300 les achats au coup par coup. Sans qu'on puisse le 

vdrifier de fagon absolue, la moitie des ventes se ferait en France et 1'autre 

moitid a 1'etranger. Le reste s'4coule lentement. On peut noter qu'uncun des 



tirages a 2500 exemplaires des volumes parus depuis 1972 n'est actuellement 
ipuise, hormis un. 

Un tarif de souscription avait 6te mis au point pour les livres de 

Sources chretiennes avec une remise de 10% si on s1engageait k acheter au 

choix tous les ouvrages de la collection qui paraltront dans 1'annee ou 

seulement en latin ou en grec, remise qui equivaut a un livre gratuit par an. 

Un sondage ayant eti fait pour une selection de 50 livres d'accfcs jugd plus.• 

facile, 43 libraires, qui, pour leur part, n'avaient pas tous en dipot la 

collection, ont accepte depuis 1985 de les mettre a la disposition des clients 

pour creer une vente "sur 1'opportuniti". 

Le C.N.R.S. avait d'autre part transforme depuis 1982 les pr§ts sans 

inter§t qu'il consentait 4 1'editeur pour quelques volumes par an en subven-

tions destinees a solder une partie des frais de publication, ce qui a contri-

bu£ egalement a abaisser le prix de vente. Le C.N.L. pratique des avances 

financieres remboursables au prorata de la vente jusqu'a la dixieme annee. 

Sources chretiennes a d1autre part ete amene a faire des operations 

de promotion. Le nouveau contrat se propose en effet d'amdliorer la publicite 

aupr&s des organes de presse et du public. 

On a deja mentionne le petit guide redige par le P. C. Monddsert et 

une simple brochure facilement consultable aidant k mieux se reperer dans la 

litterature patristique. 

La celebration de la sortie du 300eme volume de la collection a donne lieu 

a la publication d'une tres belle brochure, qu'avait pricedieegalement une 

plus modeste a 1'occasion de la sortie du 50eme volume. 

Dans la serie de poche "Foi vivante", le Cerf presente sous une forme plus 

legere et bon marche quelques traductions frangaises de textes parus k 

Sources chr^tiennes et qui peuvent inciter a lire le texte integral. Un certain 

nombre d'autres oeuvres sera ainsi utilise. 

En 1982 Sources chretiennes f§tait aussi ses 40 ans d'existence et le Cerf 

a organisd au cours du mois d1octobre "un mois Sources chretiennes" et propos£ 

une riduction de 50% sur 1'achat des volumes parus jusqu'au n°200 ou de la 

sirie des T.M.0. Cette operation s'est soldee par un grand nombre d'achats 

en France et k 1'dtranger, provenant essentiellement de monastferes, de biblio-

theques et d'enseignants. 

La traduction complete de 1'oeuvre d'Irenee de Lyon "Contre les Herisies" a 

&t& regroupde en un seul volume avec un minimum de notes et une tres courte 

introduction. Cette edition pour le grand public a <5te proposeta un prix moderd 



grfice a 11ampleur des subventions regues. Un premier tirage de 4000 exemplaires 

a ete epuise en 10 mois, ce qui a donne lieu a xine riddition immediate, sans 

que la ven,te des tomes de la collection en soit affectee. Gela pourrait se 

refaire avec les traductions des textes d'Susebe de Cesairde , par exemple. 

Une promotion sur Origene a 6t6 lancee au 1er trimestre 1986 k 1'occasion 

du 18eme centenaire de sa naissance. L'ensemble des volumes represente; 14 

titres et etait proposd avec 30% de reduction. L'editexir comme les libraires 

estiment que 1'operation a bien marche, m§me si le point definitif ne pourra 

pas §tre fait avant l'etd 1986, xin certain nombre de commandes provenant 

aussi de 1'etranger. 

Les Editions du Cerf sont tout a fait favorables ce genre d'operation. Soxirces 

chretiennes poxirrait,par exemple, le souhaiter poxir xrn sectexir geographique 

precis, le Sud-Est et quelques auteurs comme Cesaire d'Arles, Hilaire d'Arles 

ou Jean Cassien. Ces operations de promotion ont toutes eti xin grand succes 

et se soldent par de tres grosses ventes, qui permettent aussi d'ecouler les 

stocks. 

En m§me temps, Soxirces chretiennes pour miexix se faire connaltre 

manifeste sa presence au 1er salon du livre a Lyon et participe k des emissions 

a Radio-Foxirviere et Radio Notre-Dame a Paris depuis juin 1983» sous forme 

d'xm entretien xine fois par mois sxir xme des dernieres parutions. Un autre 

programme a debute en janvier 1984 : "Dialogue, leetxire et spiritxialite", qui, 

sxir France-Culture et a raison d'xine rencontre le plus souvent hebdomadaire 

presente 1'ensemble de 1'existence chretienne telle qu'on peut la comprendre 

la lximiere des textes precis de 1'Ecritxire et des Peres. L'Institut des 

Soxirces chretiennes propose des cycles de conferences et de siminaires dans 

le cadre des facultes catholiques. 

Le livre scientifique se vend mal et trop d'erudition se hexirte k 

1'obstacle du prix de revient. Certains volximes enflent demesurdment. Ils 

soxiffrent d'xm exces d'appaiat critique et de commentaires qui noient les 

textes des Peres de 1'Eglise et lexir traduction en frangais. Certains jexines 

cherchexirs en font lexir these. Le Conseil scientifique de 1'Institut des 

Sources chretiennes essaie d'@tre plxis efficace derns la preparation des manus-

crits et d'influencer les directexirs de recherche. Ces volxunes enormes cofltent 

chers en effet et restent inabordables poxir 1'ensemble du public. II faut 

freiner cela et tenir compte des contraintes -materielles. La collection des 

Universites de France connait le m§me probleme mais elle trouve son but dans 
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son projet m§me. Sources chretiennes ne doit pas perdre de vue le public qu1 

elie vise. 

Qi annexe de ce chapltre, une mention particulifere peut @tre faite 

aux envois gratuits. Sources chrdtiennes reserve une caisse particulifere 

alimentie par des dons faits dans cette intention pour 1'achat de livres ou 

de collections entieres et leur expidition k 1'itranger. Les editions du 

Cerf consentent une remise de 53% k cet effet. Autrefois enti&rement gratuits, 

1*Association demande maintenant une petite participation de 10% couvrant les 

frais d'envoi. Ces ouvrages sont destinds a des institutions aux ressources 

limitees ou n1ayant pas les devises necessaires pour de pareils achats : 

monasteres; maisons d'etud.es dans les pays islamiques, facultes de theologie 

catholiques et orthodoxes, seminaires, centres de documentation religieuse 

et qui sont situes surtout dans les pays du bloc socialiste et en Afrique 

noire, egalement dans une moindre mesure en Amerique Latine. Cette oeuvre 

d1entraide intellectuelle et spirituelle est jugee tres importante par 

Sources chretiennes et participe de cette visee apostolique. Elle est accueillie 

chaleureusement par ceux qui en beneficient. 20 collections completes sont 

entretenues par ce biais, une trentaine d1etablissements benificient de ces 

envois. A titre d1eximple, on mentionnera une bibliotheque a Erivan : c*est 

un chercheur parisien qui travaille pour Sources chretiennes k titre d1arme-

nisant qui 1'alimente personnellement. 
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Chapitre V 

DEVELOPPEMENT, PRBSENTATION, AUTEURS MODERNHS 

Ce chapitre envisage successivement le developpement de la 

collection depuis sa creation, les principaux traits caracteristiques 

de son contenu et quels en sont les auteurs modernes. 

1) Developpement 

La collection s'est developpee rapidement. Elle totalise 326 

volumes en avril 1986. Quelques dates : 

1957 parution du 50eme volume 

1964 " 1oo " 

1969. '  "  150 "  

1973 " 200 "" 

1978 " 250 " 

1982 " 300 " 

A ses debuts, elle publiait en moyenne 4 volumes par an, puis 

trfes vite autour de 10, voire 12 ou plus. En 1982, on compte 13 parutions, 

8 en 1983, 7 en 1984, 9 en 1985. II y en aura 11 en 1986 et 4 riimpressiona 



On privoit 11 ou 12 volumes pour 1987 • La collection est tenue depuis t 

1'etablissement du nouveau contrat qui la lie aux dditions du Cerf de 

faire paraltre entre 8 et 12 volumes par an. Apres un ldger tassement, le 

rythme est donc k nouveau dlevi et constant. 

II conviendrait d'ajouter les reimpressions qui sont soit 

anastatiques soit ne comportent que de menues corrections, dres addenda 

et corrigenda ajoutes en appendice, mais aussi les rieditions qui marquent 

un progrfcs notable par rapport aux precedentes par 1'adjonction du texte 

critique (comme ce fut le cas pour les volumes parus avant 1948, soit 

a cause des circonstances de la-- guerre, soit a cause de la penurie de 

1'apres-guerre) ou d'une introduction, de notes et de traductions 

remanides (le n°4 bis : "Explication.de la divine liturgie" de Nicolas 

Cabasilas contient deux opuscules qui furent rajoutes lors de la 

reedition du volume en 1967 : "Explication des ornements sacres. Explication 

des rites de la divine liturgie"); Dans tous ces cas, on aura k cote du numero 

du volume la mention bis ou ter. Par contre on peut avoir un volume tout 

a fait nouveau qui remplace le premier et porte un autre numero : "Le 

Paradis spirituel" de Nicetas Stethatos (n°8) fut remplacS par ses 

"Opuscules"et Lettres" en 1961 (n°8l). On a comptd jusqu'a 21 reimpressions 

ou reeditions entre 1964 et 1968, 11 seulement entre 1969 et 1973, le chiffre 

se situant plus generalement autour de 4 et sans qx^e cela se produise 

tous les ans. 

On considere en effet qu'il y a beaucoup a publier, que l'on 

regoit en moyenne une proposition de travail par mois, le nombre de 

volumes inscrits en preparation ayant pu s'elever jusqu'a 100 en 1962. 

D'une maniere gendrale les programmes etablis sur deux ou trois ans k 

l'avance sont complets et ce depuis que la collection a atteint son 

actuelle notoridte. Le souci de regularite de publication est souvent freine 

par le choix qui est fait des oeuvres k publier et que decident en fait les 

auteurs ou les directeurs de recherche. n faudrait orienter les auteurs 

modernes avant qu'ils ne se lancent eux-m§mes ou influencer les directeurs 

de travaux qui guident leurs (Studiants dans leurs theses ou susciter 

d'autres orientations. II est difficile de conjuguer la qualite, le 

rythme de publication et l'orientation sur le choix des textes. 



Les tableaux joints en annexe permettent d'avoir une vue exacte 

de 1'ensemble de la production. C'est a son rythme dleve et regulier de 

publications annuelles que la collection a pu s'imposer aux bibliotheques 

universitaires et aux bibliotheques d1etude et de recherche analogues en 

France et a 1'etranger. 

2) Presentation 

II n1est pas dans le propos de ce memoire de presenter un tableau 

de la litterature patristique, ni meme un essai de classement des volumes. 

On se reportera pour cela k un guide pratique pour 1'usage de la collection s 

"Pour lire les Peres de 1' Eiglise dans la collection Sources chretiennes" 

publie par le Pere C. Mondesert dans la serie "Foi vivante" aux Editions du 

Cerf. Une brochure intitulee "Pour la lecture des volumes de Sources chre-

tiennes publies par les Editions du Cerf, h. Paris" ̂e^f^mai 1985 offre dans 

le m§me esprit un classement chronologique et thematique permettant une 

meilleure orientation. 

- Traits generaux 

La litterature chretienne ancienne est en effet caracterisee par sa 

grande diversite et la richesse de ses textes : de la Gaule a la Syrie, en 

passant par 1'Egypte et Byzance, elle englobe des regles et des constitutions 

monastiques, des histoires, des biographies, des correspondances episcopales, 

des homelies, des sermons, des catecheses, des discours, des traites de 

morale (notamment pour la bourgeoisie d'Alexandrie) et de theologie, des 

commentaires de l'Ecriture ou de la liturgie, des hymnes, des prieres, des 

actes des martyres, des conciles et des synodes, des traites theologiques et 

spirituels. de 1'Eglise byzantine. Sources chretiennes estime n'avoir fait 

qu'entamer ce domaine et n'avoir qu'a peine atteint le 8eme siecle. 

Elle s'est efforcee de donner la meilleure place a quelques uns 

des Peres les plus importants et les plus anciens. Elle accorde en effet 

une attention toute particuliere aux Peres des quatre premiers siecles de 

notre ere, ceux qui precdderent ou suivirent le Concile oecumenique de 

Nicee en 325 ap. J.—C., le seul qui reunit 1'adhesion de tous les chretiens 

jusqu'a maintenant et dont ils imposerent 1'enseignement. On sait que les 

Conciles d'Ephese (431 ap. J.-C.) et de Chalcedoine (451 ap. J.-C.) ont eu 

une importance considerable dans la definition du dogme de l'Incarnation 

mais suscitferent parmi les chretiens de graves dissensions a la veille mgme 



des invasions islamiques. Les consequences de ces divisions durent encore 

de nos jours. C'est ainsi que sont bien representes chez les Grecs : Origene, 

"lieu patristique incontournable, le plus grand genie de 1'Eglise grecque 

ancienne" (1), Clement d'Alexandrie, Hippolyte de Rome, Atharfee d'Alexandrie, 

Jean Chrysostome, les trois "Cappadociens" : Basile de Cesaree, Grdgoire de 

Nazianze et Gregoire de Nysse, Eusebe de Cesaree, au 5eme siecle : Cyrille 

d'AlexEindrie, Theodoret de Cyr et parmi les plus anciens : les Peres aposto-

liques et apologetiques - Clement de Rome, Ignace-d1Antioche - , Irenee de 

Lyon, le plus grand theologien du 2eme siecle, considere comme le veritable 

fondatexir de la theologie catholique. Et chez les Latins : Tertullien (env. 

160 - env. 220) et au 4eme siecle, "Sge d'or de la patristique"^ Ambroise de 

Milan, Hilaire de Poitiers et Jerome, traducteur reinarquable de la Bible, puis 

aux siecles suivants, leg papes : Leon. le- Grand (pape.de 440 a 461) et 

Gregoire le Grand (+ 604) , les eviques et les moines (.Cesaire, Hilaire ...). 

La collection fait place aussi a certains Peres qui peuvent paraltre 

lointains mais gardent toute leur importance pour ceux que leurs preoccupations 

oecumeniques ou personnelles tournent vers 1'Orient. Les Peres de 1'Eglise 

d'0rient, ethiopiens, coptes, syriaques et armeniens, se sont en effet 

detournes du reste de la chretiente apres le concile de Chalcedoine en 451 ap. 
, t 

J.-C. Ils ont laisse des oeuvres originales comme des poesies mais aussi 

des traductions des textes liturgiques et doctrinaux qui permettent de 

retrouver certaines des sources les plus importantes et les plus anciennes 

de la pensee chretienne. L'oeuvre d'Irenee de Lyon "la Demonstration de la 

predication apostolique" n'est plus connue qu'k travers une traduction arme-

nienne. On peut citer : Ephrem de Nisibe (env. 306-373)» le "classique" de 

1'Eglise syrienne, exegete, predicateur, theologien, poete (auteur des "Hymnes") 

Gregoire de Narek, le plus grand poete religieux de la communaute az-mdnienne 

mais aussi un des plus grands de toute la chretiente (v. 1000) , Nerses Snor-

hali ou le Gracieux (+ 1173) dont 1'oeuvre "Jesus, fils unique du Pere" est 

une des plus celebres de la tradition armenienne et se presente sous la 

forme de 4000 vers qui reprennent sous une forme rythmee et poetique toute 

1'histoire biblique d'Adam au retour du Christ a la fin des temps, Romanos 

le Melode, le poete lyrique le plus important de la premifere periode byzantine 

(+ env. 560), Symeon le Nouveau Theologien, auteur d'une grande importance 

chez les orthodoxes, Nicolas Cabasilas, grec orthodoxe du 14eme siecle, dont 

l'oeuvre "Explication de la divine liturgie" a susciti l'inter§t de nombreux 

theologiens des temps modernes et actuels et parmi eux Bossuet. 

(1) P. C. Mondesert. Entretien. 
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- Quelques caracteristiques des series 

La collection comprend des series grecque, latine, byzantine et orien-

tale. La serie orientale, dont les textes sont donc traduits du syriaque, du 

copte, de 1'ithiopien et de 1'armenien, a ete inauguree en 1956 avec le n° 44 

de la collection "les Homelies" de Philoxene de Mabboug (ou Membidj sur l'Eu-

phrate), un des classiques de la litterature syriaque. La publication du 

"Livre de prieres" de Gregoire de Narek, une des oeuvres les plus fameuses de 

la litterature armenienne, vrai livre de chevet, a connu un tres gros succfes 

a sa sortie. La serie orientale qui compte 12 -titres ne comporte que les tra-

ductions frangaises. La publication des textes orientaux reste occasionnelle. 

Et Sources chretiennes ne cherche pas a se developper sur ce plan. Elle avait 

psu: ailleurs projete vers 1958 une serie de textes chretiens de langue arabe 

c'est-a-dire de textes ecrits en arabe par des chretiens pour instruire ou 

edifier les hommes de ces terres, juifs ou musulmans, et permettant d'eclairer 

1'histoire de 1'Sglise orientale. Cette publication, jugee opportune poxur les 

eglises orientales du bassin mediterraneen a echoue des 1962 faute de specia-

listes pour preparer et reviser les volumes. 

La collection edite d1autre part une serie de documents juifs juges 

capitaux pour 1'histoire du christianisme. Parmi ceux-ci on peut citer : "la 

Lettre d'Aristee a Philocrate" qui raconte comment au 2eme siecle av. J.-C. 

la Bible fut traduite en grec par 70 traducteurs juifs d'Alexandrie - les 

Septante. Cette version de la Bible fut la premiere adoptee par tous les chre-

tiens d'0rient et d'0ccident. "Les Targum du Pentateuque" contiennent 1'exigese 

officiellement en vigueur dans la synagogue au 2eme siecle ap. J.-C. "La Lettre 

a Flora " de Ptolemee est un document authentique sur le valentinisme, heresie 

gnostique du 2eme siecle. En effet cette serie comprend aussi des textes pgtra-

chretiens utiles et interessants poxir restituer 1'environnement des communautes 

chretiennes. Les oeuvres de Philon d'Alexandrie se rattachent a cette entre-

prise. On trouve aussi deux textes essentiels pour 1'histoire des cathares : 

"le Livre des deux principes" et "le Rituel cathare". "Le Manuel pour mon fils" 

fut ecrit par Dhuoda, epouse de Bernard, duc de Septimanie, vers 841-843 pour 

son fils Guillaume. Ce livre, redige par une femme lalque, tient une place 

unique dans 1'histoire de la litterature latine du Haut Moyen-Age et se rattache 

au genre litteraire tres particulier des "Miroirs". En partie autobiographique, 

il donne un bilan sur la culture profane et religieuse d'une famille chritienne 

au milieu du 9eme siecle. "Le Voyage d'Egerie", augmentd dans sa seconde idition 

d'un docvunent curieux du ^hme siecle concernant la bienheureuse Egerie est un 



guide toujours actuel pour les pelerinages en Terre-Sainte. 

- Les Textes monastiques d'Occident 

En 1959» Sources chretiennes a ouvert une serie "Textes monastiques 

d'Occident" a la demande de 1'ordre des Cisterciens reformes, le terme monas-

tique comprenant egalement des chanoines reguliers menant une vie claustrale. 

Les T.M.O. sont reserves a des textes latins principalement des 11eme et 126me 

siecles. Ce sont des textes theologiques ou spirituels reprenant a~ ses origines 

la tradition des Peres grecs et la transposant dans le latin de 1'epoque. Leurs 

auteurs sont surtout cisterciens mais aussi les contemporains de ces derniers, 

benedictins, chartreux, victorins. Quatre autexirs cisterciens ont ouvert la 

serie. Aelred de Rie! vaulx : "Quand Jesus eut 12 ans", un petit ecrit carac-

teristique de la sensibilite religieuse cistercienne du 12eme siecle. Guillaume 

de Saint-Thierry : "Traite de la contemplation de Dieu". Ce moine, devenu cis-

tercien, nourri des Peres grecs et latins et grand admirateur de la pensee 

grecque, est connu comme ami intime de Bernard de Clairvaux et pour s'Stre 

associe a ses cStes a la reforme monastique de 12eme siecle et a la lutte 

contre Abelard. Adam de Perseigne : "Lettres", rappelant que leur auteur fut 

un des grands maitres de 1'ordre de Citeaux et que son nom est reste lid a 

l'histoire des abbayes de Fontevrault et de Pontigny. Richard de Saint-Victor : 

"De la Trinite", temoignant de l'activite spirituelle et intellectuelle de la 

fameuse abbaye des Victorins a Paris au 12eme siecle. La serie espere accueillir 

quelques textes de Bernard de Clairvaux. "Les Lettres des premiers Chartreux" 

(St Bruno, Guigues, St Antelme) sont des documents d'acces difficile mais 

importants pour connaitre l'orientation spirituelle des Chartreux. 

On note aussi la publication actuellement en cours des "Oeuvres spiri-

tuelles" de Gertrude d'Helfta. Bnfin a l'occasion du 8eme centenaire de la 

naissance de Frangois d'Assise, 1'ordre des Franciscains a demande a Souroes 

chretiennes de publier ses "Ecrits" suivis de ceux de Claire. Peut-Stre trou-

vera-t-on quelques ecrits de Dominique, absents jusqu'a present, puisque 

Sources chretiennes ecarte ce qui est somme ou ecrit scolastique. 

Sources chretiennes n'a publie volontairement que deux oeuvres de 

St Augustin : "le Commentaire de la premiere Epltre de St Jean" et un choix 

de "Sermons pour la PSques". Elle n'inscrit a son programme ni les oeuvres 

importantes ni les nombreux petits traites. Exceptionnellement elle le fera 

pour telle ou telle oeuvre mineure. Elle ne veut pas faire concurrence a la 

Biblioth&que Augustinienne qui publie sous la direction des Peres Assomption-

nistes les oeuvres de ce pere latin et dirige les recherches augustiniennes. 
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- Quclques editions remarquables. 

Des editions remarquables ou des editions princeps retiendront 

l'attention. 

- Celle de l'oeuvre d'Irenee de Lyon : "Contre les heresies". L'oeuvre de ce 

Pere, vrai fondateur de la theologie catholique, est redigee en grec. Le 

christianisme s'est developpe au debut de 1'ere chretienne dans la langue 

grecque qui etait la langue de relations de 1'empire romain, la liturgie etant 

en grec a Rome a la fin du 2eme si&cle ef la premiere litterature chretienne 

latine n'est apparue qu'au 3eme siecle en Afrique du Nord. Mais l'oeuvre-d' 

Irenee est parvenue surtout a travers des versions armeniennes et latines. 

Pour le livre IV, les P. A. Rousseau et L. Doutreleau ont etabli le texte 

latin d'apres les manuscrits existants, armeniens et latins, des fragments 

grecs et syriaques et un document nouveau, le texte d'une version egalement 

armenienne decouvert il y a 80 ans. De frequents arbitrages entre les deux 

versions latine et armenienne les ont conduits a reconstituer par morceaux le 

grec sous—jacent et a ajouter aux apparats une retroversion grecque continue 

avec un commentaire tres precis pour la justifier. 

Des editions princeps : 

- "Huit homelies baptismales" de Jeein Ghrysostome, inedites et retrouvees dans 

la bibliotheque du couvent de Stavronikita au Mont Athos, en 1955. 

- "Trois antiques rituels du baptgme" : traduction frangaise d'un texte conser-

ve seulement dans une version ethiopienne. Ce livre qui. repondait aux recherches 

actuelles sur 1'origine de la liturgie sacramentaire est actuellement epuise. 

- "Catecheses" de Symeon le Nouveau Theologien. Publiees entre 1963 et 1965, il 

n'en existait qu'une traduction large en grec moderne. Cette premiere edition 

du texte critique et de sa traduction frangaise :a necessite dix ans de recher-

che et une enquete complete pour la recension des manuscrits, y compris ceux de 

Moscou et de Leningrad. 

- "Entretien avec Heraclide" d'Origfene, publies en 1960 : il s'agit d'un texte 

inedit trouvd en 1941 dans les papyrus de la grotte de Toura en Egypte et qui 

avait ete edite une premiere fois au Caire dans la collection des Textes de la 

Sociitd Royale de Papyrologie mais n'avait fait l'objet que d'un tirage limite. 

J. Scherer est le responsable des deux editions. 

- "Sur Zacharie" et "Sur la Genese""de Didyme 1'Aveugle : ces commentaires 

retrouvgs entier pour le premier et presque entier pour le second l'ont ete 

aussi dans les papyrus de la grotte de Toura. 

- "Demonstration de'la pridication apostolique" d'Irenee de Lyon : une nouvelle 

lecture et une nouvelle traduction ont ete faites d'un texte critique 



decouvert a Eriveui en 1904 dans des textes armeniens. 

- "Tradition apostolique et Commentaire sur Daniel" d'Hippolyte de Rome. Eh 

1900, un savant publiait des fragments importants de ce texte latin, echo 

fidele de la vie de 1'eglise primitive, qu'il venait de ddcouvrir dans un 

manuscrit de Verone et dont on connaissait des traductions copte, arabe et 

ithiopienne et dont on a enfin une traduction frangaise. 

- Perspectives 

Actuellement Sources chretiennes se propose de continuer la publi-

cation des oeuvres des grands auteurs chretiens de l'Antiquite tardive qui en 

sont l'axe principal. Celles des Peres des 2eme et $eme sifecles comme Irdnee 

de Lyon, Origene, Tertullien. L'edition de tous les traites de Tertullien 

a ete prise en charge par plusieurs equipes, six d'entre eux aysmt dejk paru 

depuis 1975. Mais aussi la publication des Peres du 4&me siecle se poxirsuit, 

en particulier la serie complete des "Discours" de Gregoire de Nazianze et 

les "Institutions divines" de Lactance. L'oeuvre de Gregoire le Grand a ete 

lue et relue dans tout l'Occident latin -les six livres des "Morales sur Job" 

presqu'autant que la Bible - et a beaucoup contribue a en fagonner la spiri-

tualite. Sources chretiennes publie les "Dialogues", les"Homelies" (en parti-

culier les "Homelies sur Ezechiel" dont le tome I vient de paraltre) et les 

"Morales sur Job". Elle accorde une importajice speciale a 1'oeuvre de Denys 

l'Areopagite, un auteur difficile puisqu'on ne sait a peu pres rien de l'homme, 

des dates et lieux de vie et dont on attend une edition critique de ses ecrits, 

tant son influence fut grande sur les plus grands theologiens du Moyen-Age et 

les mystiques espagnols et frangais. Elle n'a publie a ce jour que la "Hierar-

chie celeste", une oeuvre qui eut un immense succes au Moyen-Age. 

Certains auteurs comme Boece, Bede, Cassiodore, sont encore absents, 

la collection pouvant §tre elargie au-dela des 5eme et 6eme siecles a des au-

teurs plus tardifs. La publication de ces textes dits mineurs mais qui presen-

tent des aspects de la vie chretienne n'apparaissant pas toujours dans les trai-

tes des maltres se poxirsuivra aussi. 

-Philon d'Alexandrie 

En marge de la collection mais dependante de son budget sxir le 

plan financier a ete realisee la publication de toute l'oeuvre de Philon 

d'Alexandrie principalement grllce axix concoxzrs du C.N.R.S., de l'Association 

des Amis de Soxirces, chrdtiennes et de l'Universiti Lyon II par une equipe d'xone 

vingtaine de professexirs et de cherchexirs, comportant notamment des philologues 

hellenistes, armenisants et hibralsants. II s'agit de la premiere traduction 
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frangaise de ses ecrits, plus de 2000 pages de grec, de fragments latins 

et surtout armeniens, 37 volumes actuellement disponibles. L'inter8t 

suscite par la parution en 1957 de la "Migration d1 Abraih£imM avait entralnd 

cette entreprise. L'oeuvre de Philon est importante et a 6t£ conservee par 

les chretiens alors que les juifs l'ont ndgligee. Philon a ete le premier 

apres les traducteurs grecs de l'Ancien Testament k tenter d'exprimer le 

contenu de la revelation biblique dans une langue et une culture etrangeres. 

Juif, il etait a la fois philosophe et helleniste, moraliste et exegete et 

il a ete a Alexandrie le temoin remarquable en milieu hellenique de la 

theologie et de la spiritualitd juives aussi bien que la pensee philosophique 

du monde mediterranneen. 

La presentation de la collection ne serait pas complete sans un bref 

apeiTSWu. sur ses auteurs modernes. 

3) Les auteurs modernes. 

Des 1962, on pouvait lire : "La collection Sources chretiennes que 

dirigent des Jesuites, dpaules d'ailleurs par un nombre imposant de collabo-

rateurs lalcs, ecclesiastiques ou religieux de differents ordres constitue 

depuis 20 ans un stimulant exceptionnel pour le progres des sciences patris-

tiques." 

Ces collaborateurs se repartissaient en 1965 de la fagon suivante : 

- Laics et clercs 102 

- Membres de 1'enseignement superieur 41 

- Membres de 1'enseignement secondaire 9 

- Chercheurs du C.N.R.S 10 

(ou conventionnes) 

- Chercheurs prives 42 

Ou encore : 

- Lalcs 26 

- Clercs 76 

- Diocisains 18 

- Religieux : Chartreux 1 

Assomptionnistes ... 3 

Cisterciens 3 
Dominicains 5 

B^nedictins 22 t 
Jisuites 24 

58 
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Parmi ces auteurs : 5 femmes. 25% appartiennent donc au monde des lalcs 

et 75% k celui des clercs. 

Dix nationalites sont representees : l1Allemagne, 1'Armenie, la 

Belgique, la France, 1'Italie, le Liban, les Pays-Bas, la Pologne, la 

Suisse, les Etats-Unis. 

En 1973 la collection compte 159 collaborateurs qui se repartissent 

de la fagon suivante : 

- Lalcs et clercs 159 

- Membres de 1'enseignement superieur .... 67 

- Chercheurs du C.N.R.S 15 

(ou conventionnds) 

Ou encore : 

- Lalcs 61 

- Clercs 98 

(Ecclesiastiques et religieux dont certains appartiennent a 11enseignement 

superieur). 

Parmi ces auteurs : 14 femmes. 

Treize nationalites sont representees puisqu'on trouve aussi 

1'Autriche, le Canada et la Grande-Bretagne. 

38% sont des lalcs, 62% des clercs. 51% appartiennent a la recherche et b. 

1'Universite. 

En 1982 le nombre des auteurs modernes s'el&ve a 204» Clercs et 

lalcs se repartissent en quantiti equivalente. Treize nationalites sont 

representees, 1'Armenie etant absente, mais 1'Union Sovietique presente. 

Parmi ces auteurs : 16 femmes, dont les moniales de 11abbaye de Wisques 

qui travaillent en collaboration sur 1'edition des "Oeuvres" de Gertrude 

d'Hefta. 

On voit donc qu'il y a eu une progression constante des lalcs. 

La collection est en effet 1'oeuvre d'vtne large collaboration qui 

est organisee et suivie par 1'Institut des Sources chretiennes et qui 

regroupe des personnalites de toutes les confessions ou agnostiques realisant 

un travail objectif. Des 1957 au moins, des propositions de travail 

arrivaient des pays etrangers ou certains savants veulent etablir le texte 

critique en laissant h des intellectuels frangais le soin de les traduire. 

En 1959 par exemple„ une equipe de jeunes philologues et thiologiens 

jesuites aux Etats-Unis souhaite entreprendre une edition critique de textes 

de Jean Chrysostome. Le texte critique de la "Hierarchie cdleste" de Denys 
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L'Aeropagite a ete itabli par le docteur Heil, professeur en Republique 

Fedirale Allemande. L'dtude du "Traite sur le Saint-Esprit" de Basile de 

Cisaree a et£ faite par des theologiens et historiens des Sglises orthodoxes 

de l'Est et ceux des eglises membres occidentaux du Conseil oecumenique. Ce 

groupe se reunit quatre fois, a Paris en 1962, Aarhuswa en 1964, Hambourg 

en 1965 et Salonique en 1966, afin d'examiner un texte ddtermini du point 

de vue historique et theologique pour choisir le texte central de Basile 

le Grand, le "Traiti sur le Saint-Esprit". L'edition des "Catich&ses" de 

Symeon le Nouveau Theologien est due & l'archev§que du patriarcat orthodoxe 

de Moscou en Belgique, Mgr. B. Krivocheine. Cette collaboration internationale 

si precieuse explique neanmoins certains retards dans les publications et 

1'obligation d'une double traduction. 

Les principales equipes de recherche dans le domaine des etudes 

patristiques sont a Paris-Sorbonne, ̂ aris I, 1'Ecole Pratique des Bautes 

Etudes - 4eme section, Strasbourg et Lyon, environ une centaine de membres 

comme on avait pu le constater lors d'une reunion en decembre 1964 a 1'Ecole 

Normale Superieure de la rue d'Ulm. La "penurie" actuelle de clercs est 

apparue aux yeux des responsables de la collection comme "xrne occasion 

historique d'intensifier cette collaboration et d'associer des lalcs a une 

tache apostolique ". Actuellement une cinquantaine d'auteurs travaillent 

a plus ou moins longue echeance et s'entralnent a mettre a jour toute 

1'oeuvre d'un Pere : xine equipe a ete formee poxor Tertullien, une autre poxir 

Lactance, xine troisieme sera fondee cette annee poxir Cyrille d'Alexandrie, 

xine quatrieme travaille sxir Gregoire de Nazianze. Un autre groupe se charge 

d'dditer les "Apologies" de Justin. On propose toujours des textes et des 

ouvrages a publier, souvent dans le cadre de travaxzx de theses, car on 

recherche des autexirs moins souvent etudies que cexix de l'Antiquite clsissique 

palenne. Ce sont souvent des anciens normaliens, des jexines agreges, m§me si 

les autexirs chretiens restent difficiles, qxiEint a la langue, le grec sxirtout, 

quant a la connaissance de l'dpoque, l'etablissement d'xin texte critique 

(il faut souvent defricher). II reste encore beaucoup de grands textes a publier. 

Mais Soxirces chrdtiennes reste aussi fidele k l'esprit qui 1'anime depuis ses • 

origines et qui explique la presence malgri le manque d'hommes pour les 

institutions d'eglise, des freres mineurs et des soexirs pauvres. 
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Chapitre VI 

PLACE DE LA COLLECTION PARMI LES AUTRES COLLECTIONS SIMILAIRES 

Quelle est la situation de Sources chr^tiennes par rapport aux 

autres collections de litterature patristique publiees en Prance et a 

1'etranger ? 

1) Collaboration sur le plan international. 

II y a toujours eu depuis la naissance de Sources chretiennes une 

collaboration avec tous les centres travaillant dans ce domaine, ne serait-ce 

que par les echanges entre chercheurs. L'etude dea Peres de 1'Eglise a 

progresse de fagon considerable et ce progres s'est manifeste a travers 

les nombreux colloques et rencontres et notaimment la tenue a Oxford tous les 

quatre ans du Congres International des Etudes Patristiques. Ce dernier 

a ses debuts en 1951 et 1954 groupait environ 200 a 250 membres. II en 

rassemblait deja 500 en septembre 1959 lors de sa $eme session, dont plus de 30 

collaborateurs de Sources chretiennes qui trouvaient la un moyen a la fois 

de se connaltre et de recueillir beaucoup d'informations utiles a leur 

travail. Ce 3eme congres fut aussi 1'occasion pour Sources chrdtiennes 

de jeter les bases de plusieurs accords avec d1autres collections etrangeres 

existantes ou en projet.Le 4^me congres tenu en septembre 1963 avait amene 

la presence de 4o auteurs modernes de la collection. Comme lors des annees 

antdrieures, la sirie des communications intituldes "Instrumenta studiorum" 

contenait un bref rapport sur les publications recentes de chaque collection 

et leurs projets. C'est au cours du 5&me congres que fut ddcidee la 

fondation de 1'Association Internationale des Etudes Patristiques dont le 



Conseil forma son bureau et nomma directeur le P. C. Mondesert. Ce bureau 

tint sa premiere reunion en octobre 1979 k 1'Institut des Sources chretiennes. 

Cette prise en charge permettait a la collection d'amdliorer le reseau 

de ses relations sur le plan international, avec notamment la redaction 

d'un premier annuaire et d'un bulletin d1information sur les activites 

patristiques dans le monde. Enfin en 1983» lors de la tenue du 9eme congres, 

on comptait pres de 800 participants. 

Une entente plus dtroite avait et£ amorc^e lors du 3&me congres avec 

le Corpus Christianorum que dirigent les Peres benedictins de 11abbaye de 

St Pierre a Steenbrugge et qu'edite la maison Brepols a Turnhout (l). En 

1981 une convention est signee a Bruges entre Dom E. Dekkers, directeur du 

Corpus et 1'Association des Amis de Sources chre tiennes pour la publication 

sous ce double patronage et par Brepols toujours des Textes Apocryphes du 

Nouveau Testament, la "Series Apocryphorum Novi Testamenti", dont le premier 

volume, les "Acta Johannis", parut en 1983« 

Cette collaboration n'exclut pas une orientation differente : d'xin 

c5td, la grande edition critique du texte en langue originale avec des 

apparats tres developpes et de 11autre, celle de Sources chrdtiennes avec 

le texte critique et sa traduction et des apparats en regard reduits. 

2) Quelques collections de textes patristiques. 

C'est en effet le cas des trois grands Corpus toujours en cours 

d'edition et qui ne comprennent que le texte original : 

- Le Corpus de Berlin : "die griechischen christlichen Schriftsteller der 

ersten Jahrhunderten" ou G.C.S. C'est une edition critique des textes 

chretiens grecs de 1'Academie des Sciences de Berlin, en Rdpublique Democra-

tique Allemande. L'activite en est tres lente et se heurte a de grosses 

difficultes, aucune nouveaute n'a paru depuis 1973» seulement des reeditions 

de textes importants. Sources chretiennes a passe en 1959 un accord avec 

l'Institut cree au sein de 1'Acadimie qui regroupe douze travailleurs intel-

lectuels permanents publiant des textes chretiens ou des etudes sur 

l'histoire du christianisme. Elle a pu beneficier ainsi de reproductions 

de manuscrits et de papyrus difficiles k avoir. Cet Institut a voulu depuis 

quelques annees avoir une commission internationale qui supervise la collection 

et dont fait partie le P. C. Mondisert. Cette collaboration a permis & Sources 

chretiennes de reprendre le texte grec du Corpus dans l'£dition du tome I 

de !'.l'Histoire ecclesiastique" de Sozomkne, qu'elle a fait paraltre en 1983» 

(T) Brepols tend k centraliser lledition de textes patristiques et a notamment 

rachete les droits sur la Patrologie de Migne. 



- Le Corpus de Vienne : "Corpus scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum" ou 

C.S.E.L. C'est une edition critique des textes latins chretiens publiee 

sous les auspices de 1'Acsiddmie des Sciences d'Autriche. Son activiti avait 

4te importante avant 1914, puis k peu pres stoppee entre 1919 et 1939« Elle 

a repris depuis 1945 mais est extrSmement ralentie, les derniers volumes 

parus datant de 1974» 1976 et 1981. 

On ne trouve dans ces deux Corpus aucun commentaire, mais seulement 

une introduction purement d'histoire textuelle, expliquant la recherche et 

la selection xtes manuscrits, des apparats tres ddveloppes, des index souvent 

nombreux et ditailles. Tout est ecrit en latin dans le Corpus de Vienne. 

Ce sont donc des instruments de recherche qui ne s'adressent qu'aux spicia-

listes et ne sont pas destines a §tre mis entre les mains du public. Ce n'est 

pas tout a fait le cas du troisieme Corpus. 

- Le Corpus Christianorum a ete lance par Dom E. Dekkers, qui le dirige. II 

comprend trois series : "Series Latina (C.C.S.L.), Continuatio Mediaevalis 

(C.C.C.M.) et Series Graeca (C.C.S.G.)". Dom E. Dekkers a dresse le plan 

systematique de toute la patrologie, ambitionnant de refaire Migne selon des 

normes scientifiques modernes. II s'agit de la "Clavis Patrum Latinorum" 

pour les auteurs latins et de la "Clavis Patrum Grecquorum" pour les auteurs 

grecs. La "Series Graeca" a ete laissde maintenant a une equipe de professeurs 

de 1'Universiti Catholique de Louvain-La-Neuve. 

Certains volumes ont en effet une introduction plus developpee. Leurs 

textes critiques ont ete repris par Sources chretiennes, tandis que le Corpus 

a pu utiliser des textes d1auteurs deja publies par Sources chretiennes. On 

a eu d'un c6td une grosse edition critique et de 1'autre une edition plus 

legere avec sa traduction. Le but pas plus que la conception ne sont les 

memes. En 1982 parut simultanement dans le Corpus (n°79) et Sources chretiennes 

(n°303) 1'oeuvre de St Jir6me "Apologie contre Rufin", avec le m§me auteur 

moderne. L'edition du Corpus comporte une enorme introduction sur toute 

1'histoire du texte, un apparat critique tres developpe, de nombreuses notes. 

Celle de Sources chretiennes a une introduction a la fois historique, litteraire 

et thiologique complet£e par un resum^ de 1'histoire du texte, la traduction 

enfin appelant des notes elle aussi. Par ailleurs, le texte latin a exactement 

la m§me justification dans les deux cas. Le contrat unissant les directeurs 

des deux maisons d'edition, le Cerf et Brepols explique que des reproductions 

soient possibles. 

Sources chretiennes par contre n'a aucun terrain commun de publication 

m§me si des chercheurs de Louvain ont publie pour elle, avec les 
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detix grandes collections de patrologies orientales : le "Corpus Scriptorum 

Christianorum Orientalium" de Louvain, editi chez Peeters et la "Patrologia 

Orientalis" de Graffin et Nau parue chez Garnier k Paris puis chez Brepols. 

Ces editions reproduisent des textes syriaques, coptes, georgiens, arminiens 

et arabes et donnent des traductions dans des langues qui peuvent varier, 

latin, allemand... 

Des echanges par contre existent avec les "Ancient Christian Writers*L 

publies par 1'Universite Catholique de Washington. Les volumes n'ont que la 

traduction anglaise des textes. Leur niveau, faible au debut, s'est beaucoup 

ameliore. La collection qui se rapproche le plus de Sources chretiennes 

sont les "Oxford Early Christian Texts". Ses principes sont les m§mes. Elle 

a commence en 1970 et compte 11 volumes k ce jour. Nianmoins elle n'a rien 

publie depuis 1983« En Italie enfin, existe toute une serie de petites 

collections dependant d'universites dont la plus vivante est la "Corona 

Patrorum" mais qui se dispersent beaucoup et dont aucune n'est 11equivalente 

de Sources chretiennes par le volume et la continuite. 

Cette presentation ne pretend pas §tre exhaustive. Elle rappelle 

qu'actuellement il n'existe pas de collection analogue k Sources chretiennes 

qui ait publi£ a un rythme aussi regulier autant de volvimes munis d'une 

traduction se voulant accessibles tout en respectant les normes scientifiques 

modemes. 

3) La collection Qeaittaianerffifctes de France. 

Le congres de 1'Association Guillaume Bude tenu &. Lyon en 1958 

constatait que "pour ce qui est des oeuvres des Pfcres", la collection Bude 

avait et<S ouverte des le debut "h toutes celles qui ont atteint et continuent 

d'atteindre les lecteurs cultives" et que "pour celles qui sont plus specia-

lement theologiques ou techniques... elles reviendront de droit a Sources 

chritiennes". La m§me annee une reunion avait lieu entre le P. C. Monddsert 

et des membres du Conseil de 1'Association Guillaume Bude pour trouver les 

modes d'une entente pratique entre les deux collections et eviter les doubles 

emplois et une concurrence inutile. Les deux collections promirent de se 

renseigner mutuellement et regulierement sur leurs projets de publication. 

Sources chretiennes qui s'est beaucoup inspirie de la collection 

des Universitis de France dite collection Bude en voulant faire pour les 

auteurs chretiens une collection analogue a tres vite etabli des liens. 

On aurait pu penser que chaque collection avait son domaine : les auteurs 

profanes d'un c6ti, les auteurs chretiens de 1'Antiquite et du Haut Moyen-



Age de 1'autre. En fait Bude a edite 8 auteurs chretiens latins, soit 22 

volumes et 3 auteurs chretiens grecs, soit 7 volumea, donc une trentaine 

de volumes en tout. II n'y a pas concurrence. Bude se charge des textes 

poetiques et de la correspondance (ainsi les 6 volumes des "Lettres" de 

St Jerome ou les "Poemes" de Prudence) donc de ce qui a un cachet plus 

litteraire. Sources chretiennes interroge Bude pour certains auteurs comme 

Gregoire de Nazianze en ce qui concerne la correspondance ou les poemes. 

II y a donc un souci de complementarite. 

Par ailleurs les deux collections sont analogues dans 1'esprit 

du travail et dans la presentation. Elles ont les m§mes pretentions : 

Bude a publie les "Devoirs" de St Ambroise (livre i), oeuvre retenue parce 

qu'elle etait comparable au "De Officiis" de Ciceron. L'introduction ne 

reprend pas les generalites pour un grand auteur, mais situe 11oeuvre dans 

sa vie, le latin et le frangais se correspondent, seules de legeres divergences 

dans la presentation des apparats et des notes sont a mentionner ; on a a la 

fin les index des noms de personnes et des noms de lieux. 

Sources chretiennes a publie notamment de St Ambroise "1'Apologie de David" : 

1'introduction la aussi n1evoque pas la vie de St Ambroise mais parle de 

1'oeuvre, de son plan litteraire et des principes qui ont preside a cette 

edition : choix des manuscrits... Les bas de pages regroupent toujours en 

premier lieu 11apparat critique, puis 1'apparat scripturaire, en ce qui 

concerne les references a 1'Ecriture Sainte ; ici on a aussi un apparat des 

sources c'est-a-dire des oitations d'auteurs varies reconnus dans le texte ; 

enfin en dernier lieu les notes qui peuvent §tre reparties sur les deux 

pages (chez Bude elles figurent en regle generale en bas du texte frangais 

qui est a gauche et lorsqu'.elles debordent elles sont renvoyees tout k fait 

a la fin avec le numero de la page, ce qui facilite beaucoup la mise en 

page). A la fin des volumes, on a les index : index scripturaire toujours, 

regroupant 11apparat scripturaire, ici un index des paralleles ambroisiens, 

index des auteurs anciens a peu pres toujours, index analytiques qui peuvent 

varier : noms propres, idees, vocabulaire et un lexique si le texte n'est pas 

trop long. II faut s'adapter selon le caractere de chaque ouvrage. Lea deux 

collections ont egalement k la fin de 11introduction la liste indispensable 

des sigles et des abbreviations. 

Le plan d'une ^dition a ete largement detailld dans les "Regles et 

recommandations generales pour 1'etablissement des editions critiques a 



1'usage (les collaborateurs de 1'Association Guillaume Bude" publiees pax 

M. L. Havet en 1924 et reprises dans deux brochures, l'une pour la serie 

grecque par M. J. Irigoin et 1'autre pour la serie latine par M. J. Andri. 

Sources chritiennes s'en est inspiref, entre autre, dans sa deuxieme edition 

des "Directives pour la preparation des manuscrits", parue aux editions 

du Cerf en 1972. Elle n'est pourtant pas a proprement parler une coliection 

parallele k la collection des Universites de France et des points de vue 

parfois differents ont 6te adoptes ou d'autres recommandations ajoutdes 

que justifiait la nature des textea-qu'elle edite. 

La collection des Universitds de France est jugee par Sources chretiennes 

comme "une admirable alnee". Son rSle est irremplagable pour les auteurs profanes 

de l'Antiquite grecque et latine. Elle sert de manuel pour tous les dtudiants 

de cette discipline. L'orientation du choix des textes de Sources chretiennes 

est differente et le public vise est plus varie, ce qu. 'explique la specificite 

d'un discours religieux et theologique et de ses categories propres. Son 

travail n'en est pas moins serieux ni moins profitable. 

4 



Conclusion 

Telle est dans ses grandes lignes la collection Sources chretiennes. 

Ont donc ete successivement envisages son historique, ses finalites, son 

public, les problfemes de financement et de diffusion, les grandes lignes 

de sa presentation et sa place parmi d'autres grandes collections similaires. 

Ce que l'on doit surtout a cette collection, c'est d'avoir ouvert a tous 

ceux qui s'interessent aux origines de la pensee chretienne et de son 

developpement, une voie de recherche concernant les grands auteurs qui ont 

incarne cette pensee religieuse transmise pax les Apdtres et essaye d'en 

conserver l'integralite. Mais le christianisme en m§me temps a ete redicouvert 

comme une composante essentielle de 1'evolution des civilisations antiques 

dont il fut l'une des formes determinantes jusqu'a 1'apogee de ce Bas-Empire 

devenu chretien. II s'est developpe au sein des courants contemporains 

de la pensee hellenistique-romaine et de la pensee religieuse juive. Le but 

que se proposait la collection a 6te atteint : le nombre des volximes publies 

et l'ampleur de la contribution de tous ceux, religieux et theologiens, 

lalcs historiens, philologues, philosophes, professeurs de litt&rature qui 

ont permis aux auteurs chretiens d'avoir une place dauis ce patrimoine de 

la culture antique, autant que le soutien de ceux que touche une pensee 

profonde, en temoignent. 

A l'heure actuelle, le renouveail biblique est incontestable. La 

Bible qui etait le livre de chevet des protestants tend a devenir aussi 

celui des catholiques. L'enseignement du point de vue scripturaire a ete 

revigore. Certes 1'autorite de la patrologie de 1'abbe Migne restera 

longtemps encore incontestee. Sources chretiennes n'ambitionne pas de faire 

une patrologie qui soit aussi exhaustive. Mais a travers 1'objectivite 

que l'on veut obtehir d'un texte et que seule une demarche scientifique 

permet, en creusant le truffeau patristique, on obtient un nouveau texte 



ra 

et peut-§tre une nouvelle interpretation. C'est tout cela qu'a permis 

Sources chretiennes : une nouvelle lecture par la connaissance du milieu 

historique, 1'etude de la langue, la confrontation des sources et la traduc-

tion. 

C'est un peu une recherche analogue qu'exprimait au 13eme siecle 

le franciscain Guibert (ou Gilbert) de Tournai (+ 12?0) : "Jamais nous ne 

trouverons la verite si nous nous contentons de ce qui est deja trouve... 

Ceux qui ecrivirent avant nous ne sont pas des seigneurs mais des guides. 

La verite est ouverte a tous. Elle n'a pas encore ete possedee toute entiere"(l). 

cite dans : DUBY, Georges. Saint Bernard. L'art cistercien. Paris : Arts et 

Metiers Graphiques, 1976. p. 202 
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